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RÉSULTAT D’UNE TRAJECTOIRE SANITAIRE CONSTRUITE SUR PLUSIEURS DÉCENNIES

LES ALGÉRIENS ONT 

DE 80 ANS 
UNE ESPÉRANCE DE VIE

Devant la 79e Assemblée mondiale de la santé, 
le ministre de la Santé, Mohamed Seddik 

Aït Messaoudène, a affiché une ambition claire :
repositionner l’Algérie comme un acteur crédible et
engagé des débats mondiaux sur la santé. Au centre 

de son message : un chiffre symbolique. 80 ans
d’espérance de vie, présenté comme le résultat d’une
trajectoire sanitaire construite sur plusieurs décennies.

RELANCE DE LA COMMISSION MIXTE  FRANCO-ALGÉRIENNE D’HISTORIENS

 L’historien français Benjamin Stora a déclaré, dans un entretien accordé à TSA, 
que la reprise des travaux de la Commission mixte franco-algérienne d’historiens
sur la mémoire représente «une bonne chose» après près de deux années d’arrêt.

LIRE L’ENTRETIEN AVEC RRAANNIIAA FFEETTHHII,, 
DIRECTRICE COMMERCIALE DE FENNEC BOOKING

UNE ÉDITION RECORD 



Dimanche 24 Mai 2026

          

    

2 ALGER16AACCTTUUAALLIITTÉÉ

ALGER 16
N°RC : 16/00­0990467 B 15 

Compte bancaire S G A n° 02100017113002183822

Siège d’activité ­ ALGER 16
5, rue Sacré­Cœur, Alger­Centre

Tél. 020 10 23 68
Siège social sarl BMA.com

26, rue Mohamed­Layachi, Belouizdad
05 51 39 08 78 / 07 95 66 79 53
email : alger16bma@gmail.com

Rédaction IMPRESSION
Société d’impression

d’Alger 
SIA (Centre)

Edité par
sarl BMA.com 

au capital 100.000 DA

Directrice de Publication
Mohamed Bouziane Khadidja

Pour votre Publicité s’adresser à :
l’Entreprise Nationale 

de communication, d’Edition 
et de Publicité
Agence ANEP, 

01, avenue Pasteur, Alger
Téléphone : 020 05 20 91/

020 05 10 42

Fax : 020 05 11 48/020 05 13 45
020 05 13 77

E­mail : agence.regie@anep.com.dz
programmation.regie@anep.com.dz

agence.oran@anep.com.dz
agence.annaba@anep.com.dz
agence.ouargla@anep.com.dz

agence.constantine@anep.com.dz

CETTE EDITION A ET́E ́TIREÉ A ̀3500 EXEMPLAIRES 
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Les services de police ont procédé, en
coordination avec les services des douanes de
Djelfa et de Laghouat, à la saisie de plus de 34 kg
de cocaïne et de plus de 17 kg de kif traité, a
indiqué vendredi dernier un communiqué de la
Direction générale de la Sûreté nationale (DGSN).
Il s'agit de deux opérations menées à Djelfa et
Laghouat, où "les éléments du service central de
lutte contre le trafic illicite des stupéfiants relevant
de la Sûreté nationale ont procédé, en coordination
avec les services des douanes, à la saisie de plus
de 34 kg de cocaïne, plus de 17 kg de kif traité,
ainsi qu'à l'arrestation de 14 individus et la
récupération d'un montant estimé à 1 milliard et
140 millions de centimes provenant des revenus
du trafic", précise le communiqué. La première
opération s'est soldée par "la saisie d'une quantité

de cocaïne à bord d'un véhicule de tourisme dans
la ville de Laghouat, qui était soigneusement
dissimulée dans l'une des cavités internes du
châssis, avec l'arrestation du conducteur du
véhicule et de cinq autres membres du réseau
criminel, dont une femme, et la saisie de produits
pharmaceutiques utilisés dans la préparation des
stupéfiants". La deuxième opération a permis "la
saisie de plus de 17 kg de kif traité à l'intérieur d'un
véhicule intercepté au niveau de la sortie sud de la
wilaya de Djelfa et l'arrestation de huit membres du
réseau criminel". Les mis en cause "ont été
présentés respectivement devant le procureur de
la République près le pôle judiciaire spécialisé de
Sidi M'hamed à Alger et devant le procureur de la
République près le tribunal de Rouiba", conclut le
communiqué.

SAISIE DE PLUS DE 34 KG DE COCAÏNE ET PLUS 
DE 17 KG DE KIF TRAITÉ À DJELFA ET LAGHOUAT

L’Office national de l’assainissement (ONA) a dévoilé
un plan d’action spécial à l’approche de l’Aïd El-Adha,
mobilisant l’ensemble de ses moyens humains et
techniques afin d’assurer la continuité du service public
d’assainissement, selon un communiqué publié
vendredi dernier.
Dans cette optique, l'Office a mis en œuvre un vaste
programme d'intervention dans 65 wilayas du pays,
comprenant des opérations de curage et de nettoyage
des systèmes d'assainissement, des regards et des
avaloirs. 
Le communiqué précise que ces actions menées de
manière « soutenue et continue » ont été intensifiées
par des opérations de maintenance des stations
d'épuration et de relevage dans le but d'assurer leur
performance optimale, surtout durant cette période
caractérisée par une hausse notable des volumes
d'eaux usées et des déchets provenant des activités
liées à l'abattage des moutons pour l'Aïd.
Pour garantir la continuité du service public durant les
jours de l'Aïd El-Adha, l'ONA a rassemblé toutes ses
unités opérationnelles afin d'intervenir promptement et

efficacement en cas de perturbations ou de soucis
touchant les réseaux d'assainissement. 
L'Office a aussi initié des actions de sensibilisation dans
divers lieux publics, les quartiers, les mosquées, ainsi
que dans les zones à grande affluence, en collaboration
avec la société civile. Il a de nouveau souligné son
message principal : « Les réseaux d’assainissement ne

sont pas des poubelles. » L'objectif étant d'éveiller la
conscience des citoyens quant à l'importance de
protéger les infrastructures d'assainissement,
d'empêcher le déversement incontrôlé des déchets
dans les réseaux et d'éviter les impacts sanitaires et
environnementaux qui en découlent, y compris les
maladies liées à l'eau. Dans le souci d’assurer une
prise en charge rapide et efficace des doléances et
signalements des citoyens, l’Office a mis à leur
disposition les numéros de téléphone de ses centres
d’assainissement. Ces coordonnées, diffusées sur les
réseaux sociaux et affichées au niveau des sièges des
APC, visent à faciliter l’accès à l’information, à renforcer
la communication de proximité avec les citoyens et à
garantir une meilleure réactivité, conclut le
communiqué. Entre intensification des interventions sur
le terrain et appels à la responsabilité collective, l’Office
tente d’anticiper une période où la pression sur les
réseaux atteint traditionnellement son pic. Une sorte de
test annuel silencieux, où la propreté des villes devient
le reflet direct du civisme de chacun.

Amira Benhizia

Le ministre, wali
d'Alger, Mohamed
Abdenour Rabehi, a
effectué une visite de
terrain pour inspecter
le projet de réalisation
de la route côtière
touristique qui s'étend
d'oued El Harrach à
Tamentfoust, dans la
commune d'El Marsa,
sur un linéaire de 14,5 km, dans le cadre
du Plan bleu de la vision stratégique de
développement et de modernisation de la
capitale, a indiqué vendredi dernier un
communiqué des services de la wilaya.
Les travaux de réalisation de 9 km de ce
projet se poursuivent actuellement à
travers l'aménagement d'espaces de
loisirs, d'aires de sport et de promenades
urbaines destinés aux piétons. Cette route
vise la décongestion des axes routiers
dans la partie est de la capitale,
notamment au niveau des communes de
Bordj El Kiffan et de Bordj El Bahri, précise
le communiqué.

Dans ce cadre,
l'entreprise chargée
de la réalisation de
près de trois km
supplémentaires a
été installée, après
l'achèvement des
travaux de protection
du littoral. Les travaux
devraient démarrer
dans les prochaines

semaines, tandis que le cahier des
charges relatif au lancement des appels
d'offres pour le tronçon restant du projet,
d'une longueur de 2,5 km, est en cours de
préparation. La région connaîtra
également la réalisation d'un port de
pêche d'une capacité d'accueil de 700
embarcations. Les études sont
actuellement en cours d'élaboration en
vue du lancement des travaux de
réalisation, selon la même source. Lors de
cette visite, M. Rabehi a souligné la
nécessité de respecter les normes de
qualité des travaux et les délais de
réalisation fixés, conclut le communiqué.

Les travaux du "Forum pharmaceutique du Hodna" ont débuté vendredi soir à
M’Sila, avec la participation de plus de 300 pharmaciens et spécialistes.
Cette rencontre de deux jours est organisée par l’agence "Hodna Health

Hub", en coordination avec la Direction de la santé et de la population (DSP)
de la wilaya et l’Ordre des pharmaciens de la région de Sétif.

En marge de l’ouverture du forum, le président du Syndicat national des
pharmaciens algériens agréés (SNPAA), Dr Samir Ouali, a déclaré à l’APS

que cet événement scientifique "vise à mettre en valeur le rôle et les multiples
missions qu’accomplit le pharmacien au sein du système de santé".

Le même intervenant a ajouté que le programme du séminaire comprend des
conférences scientifiques, l’organisation d’expositions sur les principaux

produits pharmaceutiques, ainsi que la présentation d’idées applicables liées
à la "gestion de l’officine", à "l’amélioration des services", à "la communication
avec le patient" et à "l’accompagnement de la transformation numérique et de

son impact sur la profession".
Il a également souligné que ce forum "constitue un espace de débat et de
prospective sur l’avenir de la profession de pharmacien, à la lumière des

mutations accélérées que connaît le secteur", ainsi qu’une "réelle opportunité
pour instaurer une tradition professionnelle et scientifique basée sur le

dialogue et le travail collectif, afin de devenir une référence pour les
pharmaciens et une tribune pour les idées nouvelles au service de la

profession".
De son côté, le directeur de la santé et de la population de la wilaya de M’Sila,

Rabie Mezhoud, a indiqué que cette rencontre "représente une halte
scientifique importante et une occasion de renforcer les espaces de dialogue
et de connaissances chez les pharmaciens et les professionnels du secteur

de la santé".

PLUS DE 300 PARTICIPANTS À L’OUVERTURE 
DU "FORUM PHARMACEUTIQUE DU HODNA"

PROJET DE RÉALISATION DE LA ROUTE CÔTIÈRE
TOURISTIQUE À ALGER

VVIISSIITTEE DDEE TTEERRRRAAIINN PPOOUURR IINNSSPPEECCTTIIOONN

AÏD EL-ADHA 2026
UN PLAN SPÉCIAL POUR ASSURER 

L’ASSAINISSEMENT DURANT LA FÊTE SACRÉE
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"Au nom de Monsieur le président de
la République, Chef suprême des
Forces armées, ministre de la
Défense nationale, et conformément
au décret présidentiel du 18 mai
2026, j’installe officiellement le
Général-Major Zahi Mounir dans les
fonctions de Directeur général de la
Sécurité intérieure, en remplacement
du Général-Major Aït Ouarabi
Abdelkader", a dit le Général d'Armée
Saïd Chanegriha.
"Aussi, je vous ordonne de travailler
sous son autorité, de suivre ses
ordres et d’exécuter ses instructions,

dans l’intérêt du service, en
application des règlements militaires
en vigueur et des lois de la
République, et en faisant montre de
fidélité aux sacrifices de nos vaillants
chouhada et aux valeurs de notre
glorieuse Révolution", a-t-il ajouté.
Cette occasion a constitué "une
opportunité pour Monsieur le Général
d'Armée pour donner aux cadres de
cette direction sensible, un ensemble
d'instructions et d'orientations,
mettant l'accent sur la nécessité de
fournir davantage d’efforts dévoués
au service de la patrie et faire preuve

d’engagement immuable dans
l'accomplissement des missions
assignées avec toute la rigueur et la
persévérance requises".
A l'issue, le Général d'Armée a
supervisé la cérémonie de signature

et d'approbation du procès-verbal de
passation de consignes avant de
signer le Livre d’or de la Direction
générale de la Sécurité intérieure,
conclut le communiqué du MDN.

R. N.

CHANGEMENT À LA TÊTE DE LA DGSI

ZAHI MOUNIR SUCCÈDE 
À ABDELKADER AÏT OUARABI

Au nom du président de la République, Chef suprême des Forces
armées, ministre de la Défense nationale, M. Abdelmadjid
Tebboune, le ministre délégué auprès du ministre de la Défense
nationale, Chef d'état-major de l'Armée nationale populaire, le
Général d'Armée Saïd Chanegriha, a présidé, jeudi soir, la
cérémonie officielle d'installation du Directeur général de la
sécurité intérieure, le Général-Major Zahi Mounir, en remplacement
du Général-Major Aït Ouarabi Abdelkader, a indiqué un
communiqué du ministère de la Défense nationale (MDN).

L’historien français Benjamin Stora a
déclaré, mercredi dernier, dans un
entretien accordé à TSA, que la reprise
des travaux de la commission mixte
d’historiens franco-algérienne sur la
mémoire représente « une bonne chose
» après près de deux années d’arrêt.
Lors de sa prise de parole, Benjamin
Stora a indiqué que, malgré l’interruption
des travaux officiels de la commission,
les échanges entre historiens algériens
et français n’ont jamais cessé. Selon lui,
l’objectif principal de cette commission
est surtout de permettre aux chercheurs
de disposer de moyens matériels pour
accéder aux archives et poursuivre leurs
travaux en toute indépendance.
M. Stora a notamment insisté sur la
nécessité de renforcer les moyens
accordés aux chercheurs et de préserver
les avancées mémorielles enregistrées
entre Alger et Paris.
L’historien a également estimé que
l’ouverture des archives françaises a
progressé depuis plusieurs années,
permettant la réalisation de nombreuses
recherches sur la guerre d’Algérie, la
torture ou encore les disparitions.  
Il a toutefois souligné que certains
dossiers sensibles restent difficilement

accessibles, notamment ceux liés aux
essais nucléaires français et à certaines
opérations militaires menées durant la
guerre.
Benjamin Stora a, par ailleurs, insisté sur
l’importance de préserver les gestes
mémoriels déjà accomplis par la France,
évoquant notamment la reconnaissance
de l’assassinat de Maurice Audin, Larbi
Ben M’hidi et Ali Boumendjel, ainsi que
celle des massacres du 17 Octobre
1961. Concernant les restitutions, il a

plaidé pour des mesures
concrètes dans les prochains
mois, citant les effets personnels
de l’Émir Abdelkader et le canon
Baba Merzoug parmi les biens
pouvant être restitués à l’Algérie.
Ainsi, Benjamin Stora a estimé
que l’avenir du travail mémoriel
entre l’Algérie et la France
dépendra surtout de gestes
concrets, du soutien accordé aux
chercheurs et de la préservation
des acquis historiques face aux
tensions politiques et
idéologiques grandissantes.

L’EXTRÊME DROITE 
DEVRA TRAVAILLER 
AVEC L’ALGÉRIE

Par ailleurs, évoquant lors du même
entretien  l’éventualité d’une arrivée de
l’extrême droite au pouvoir en France, en
2027, Benjamin Stora a averti contre une
possible remise en cause des acquis
mémoriels et une tentative de réécriture
de l’histoire coloniale française.
Cependant il a précisé : « L’Algérie est un
immense pays qui occupe une position
stratégique en Méditerranée, au Sahel et
au Sahara. Donc je pense que n’importe

quel responsable politique normal sera
bien obligé de tenir compte de cela.
Indépendamment des cris, des insultes
qu’on entend tous les jours sur CNews, le
fait est qu’on ne peut pas effacer la
géographie de l’Algérie. »
« L’Algérie, c’est le plus grand pays
méditerranéen, qu’on le veuille ou qu’on
ne le veuille pas. Donc, sur ce plan-là,
moi, je n’ai pas trop de craintes.
L’extrême droite sera obligée de traiter
avec l’Algérie » a-t-il martelé.
Au fond, derrière les débats politiques,
les crispations diplomatiques et les
cycles de tensions entre Alger et Paris,
Benjamin Stora renvoie à une réalité plus
profonde : la question mémorielle ne
pourra avancer durablement ni par les
slogans ni par les calculs électoraux,
mais par le travail patient des historiens,
l’ouverture des archives et la
reconnaissance progressive des vérités
historiques. Car l’histoire franco-
algérienne continue de peser sur le
présent des deux rives, et malgré les
alternances politiques ou les poussées
idéologiques, aucune relation stable ne
peut réellement se construire sur l’oubli,
le déni ou les récits inachevés. 

Cheklat Meriem

Le ministre d'Etat, ministre des Affaires étrangères,
de la Communauté nationale à l'étranger et des
Affaires africaines, Ahmed Attaf, a procédé, jeudi
soir, à l’inauguration du nouveau siège du Centre
culturel algérien dans la capitale égyptienne, Le
Caire, a indiqué un communiqué du ministère.
"Au terme de sa visite en République arabe
d’Egypte, pays frère, le ministre d’Etat, ministre des
Affaires étrangères, de la Communauté nationale à
l’étranger et des Affaires africaines, M. Ahmed Attaf,
a procédé ce soir à l’inauguration du nouveau siège
du Centre culturel algérien au Caire", a précisé le

communiqué. Selon la même source, l’inauguration
de ce nouveau siège s’inscrit "dans le cadre de la
mise en œuvre des hautes instructions du président
de la République visant à réactiver les activités de
ce centre culturel, de manière à renforcer le
rayonnement civilisationnel et culturel de l’Algérie en
République arabe d’Egypte, à consolider les liens de
fraternité et de rapprochement entre les peuples
algérien et égyptien, ainsi qu’à renforcer les liens de
communication et d’attachement entre les membres
de la communauté nationale et leur mère patrie".

APS

AAHHMMEEDD AATTTTAAFF IINNAAUUGGUURREE LLEE NNOOUUVVEEAAUU SSIIÈÈGGEE 
DDUU CCEENNTTRREE CCUULLTTUURREELL AALLGGÉÉRRIIEENN AAUU CCAAIIRREE

Au nom du président de la République, le Général d'Armée Chanegriha préside la cérémonie d'installation 
du Directeur général de la sécurité intérieure, le Général-Major Zahi Mounir.

RELANCE DE LA COMMISSION MIXTE  FRANCO-ALGÉRIENNE DES HISTORIENS 

BBEENNJJAAMMIINN SSTTOORRAA PPLLAAIIDDEE PPOOUURR PPRRÉÉSSEERRVVEERR 
LLEESS AACCQQUUIISS MMÉÉMMOORRIIEELLSS EENNTTRREE AALLGGEERR EETT PPAARRIISS
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Mardi dernier à Genève,
dans l’un des espaces
diplomatiques les plus
scrutés du monde, le
ministre de la Santé,
Mohamed Seddik Aït
Messaoudène, 
a affiché une ambition
claire : repositionner
l’Algérie comme un
acteur crédible et
engagé des débats
mondiaux sur 
la santé.
Devant la 79e Assemblée
mondiale de la santé, organisée
du 18 au 23 mai dernier, sous le
thème « Repenser la santé
mondiale : une responsabilité
partagée », il a dressé un
constat optimiste des progrès
réalisés par l’Algérie, tout en inscrivant
son intervention dans une lecture
globale des déséquilibres sanitaires
mondiaux.
Au centre de son message : un chiffre
symbolique. 80 ans d’espérance de vie,
présenté comme le résultat d’une
trajectoire sanitaire construite sur
plusieurs décennies.
Derrière les discours institutionnels, la
session de l’OMS reflète une réalité plus
brute : le système de santé mondial est
sous tension constante.
Selon le communiqué du ministère, les
travaux de cette édition portent sur des
défis structurels majeurs dans un
contexte où les crises sanitaires ne sont
plus isolées mais interconnectées :
pandémies, instabilité géopolitique,
urgence climatique et inégalités d’accès
aux soins.
Autrement dit, la santé n’est plus
seulement un enjeu médical. Elle
devient un marqueur de puissance, de
résilience et de justice internationale.
Dans ce cadre, l’Algérie a choisi de
s’inscrire dans un discours assumé :
celui de la solidarité et de la justice
sanitaire comme principes non
négociables.

L’ALGÉRIE DÉFEND 
UNE LIGNE CLAIRE 

Dans son intervention, le ministre a
réaffirmé un positionnement constant de
la diplomatie algérienne : le droit à la

santé doit être garanti pour tous, sans
discrimination. Il a insisté sur un point
central : les défis actuels ne peuvent plus
être traités isolément. Pandémies, crises
climatiques, tensions politiques et
inégalités d’accès aux soins exigent une
réponse collective, coordonnée et
rapide.
Dans ce contexte, la couverture sanitaire
universelle apparaît, selon lui, comme
une priorité stratégique mondiale. Pas
un objectif lointain, mais une urgence
immédiate.
L’Algérie se présente ainsi comme un
acteur favorable à une gouvernance
sanitaire plus équilibrée, fondée sur la
coopération et la mutualisation des
ressources.

DES INDICATEURS SANITAIRES 
EN PROGRESSION

Le ministre a également mis en avant
plusieurs résultats présentés comme
structurants dans l’évolution du système
de santé national. Parmi eux, il a cité
l’amélioration de la santé maternelle et
infantile, la couverture renforcée des
besoins en médicaments, ainsi que
l’éradication de plusieurs maladies
infectieuses, des acquis qu’il inscrit dans
une dynamique globale de renforcement
du système sanitaire.
Ces avancées, selon lui, ne relèvent pas
du hasard mais d’une continuité politique
et institutionnelle, traduisant la
consolidation progressive du système de

santé algérien. Derrière ces chiffres,
l’objectif affiché est clair : montrer une
trajectoire de stabilité et de montée en
puissance sanitaire, portée par des
réformes successives et une vision de
long terme.
Le ministre a ensuite détaillé les axes de
transformation du secteur, présentés
comme une modernisation progressive
plutôt qu’une rupture. Cette stratégie
repose sur quatre piliers majeurs : le
renforcement des infrastructures
hospitalières, la numérisation du
système de santé, la formation continue
des ressources humaines et le
développement de la médecine de
proximité, considérés comme les leviers
essentiels de la performance du
système.
À ces axes s’ajoute un principe jugé non
négociable : le maintien de la gratuité
des soins, perçu comme un pilier
fondamental du modèle social algérien.
L’ensemble de cette démarche vise un
objectif double : absorber les évolutions
démographiques et répondre aux
nouvelles pressions épidémiologiques,
tout en garantissant un accès équitable
et durable aux soins pour l’ensemble de
la population.
Au-delà des infrastructures et des
réformes, un message revient en
filigrane : sans ressources humaines
qualifiées, aucune réforme ne tient.
La formation médicale et paramédicale,
la digitalisation des pratiques et le

renforcement des capacités locales sont
présentés comme les leviers centraux
de la durabilité du système de santé.
En clair, la modernisation ne se joue pas
seulement dans les équipements, mais
dans les compétences.

PRISE DE POSITION HUMANITAIRE
POUR LA PALESTINE

Abordant la situation internationale, le
ministre a exprimé la préoccupation de
l’Algérie face à la dégradation de la
situation sanitaire et humanitaire en
Palestine.
Il a appelé à la protection des civils et du
personnel médical, ainsi qu’à la garantie
d’un acheminement sans entrave de
l’aide humanitaire et sanitaire.
Cette position s’inscrit dans une ligne
diplomatique constante : associer santé
publique et urgence humanitaire dans
les enceintes internationales, en
particulier lorsque les infrastructures
médicales sont directement affectées
par les conflits.
Enfin, le ministre a replacé l’action de
l’Algérie dans un cadre continental.
L’axe africain et le partenariat Sud-Sud
ont été mis en avant comme des
priorités stratégiques, notamment à
travers l’Agence algérienne de
coopération internationale pour la
solidarité et le développement, créée par
le président Abdelmadjid Tebboune.
L’idée est simple : exporter de la
coopération sanitaire, partager les
compétences et renforcer les capacités
des systèmes de santé africains.
Au final, cette intervention à Genève
dépasse le cadre strictement sanitaire.
Elle s’inscrit dans une logique plus large
: celle d’un positionnement diplomatique
où la santé devient un levier d’influence
internationale.
Entre mise en avant des acquis
nationaux, défense d’un modèle fondé
sur la solidarité et affirmation d’un
engagement humanitaire, l’Algérie
cherche à consolider sa place dans les
débats mondiaux sur la gouvernance
sanitaire.
Dans un monde où les crises de santé
publique deviennent de plus en plus
imbriquées et imprévisibles, Alger
défend une idée simple mais stratégique
: aucune réponse durable ne peut être
construite sans équité, coopération et
accès universel aux soins.

G. Salah Eddine

RÉSULTAT D’UNE TRAJECTOIRE SANITAIRE CONSTRUITE SUR PLUSIEURS DÉCENNIES

LES ALGÉRIENS ONT 
UNE ESPÉRANCE DE VIE DE 80 ANS 

L’Algérie enregistre depuis plusieurs
décennies une amélioration constante de
l’espérance de vie, reflet des progrès réalisés
dans les domaines de la santé, des
conditions sociales et du développement
humain. Aujourd’hui, l’espérance de vie des
Algériens dépasse les 76 ans et se rapproche
même des 78 à 80 ans, selon certaines
estimations officielles et internationales. 
Selon les dernières données
démographiques internationales,
l’espérance de vie en Algérie est estimée à
près de 77 ans en 2025, contre à peine 47 ans
au début des années 1960. Cette évolution
spectaculaire traduit les profondes
transformations qu’a connues le pays depuis
l’indépendance, notamment en matière
d’accès aux soins, de vaccination,
d’alimentation et d’amélioration générale du
niveau de vie.  Les statistiques montrent

également une différence entre les hommes
et les femmes. Les Algériennes vivent en
moyenne plus longtemps, avec une
espérance de vie dépassant souvent les 78
ans, tandis que celle des hommes se situe
autour de 75 à 76 ans. Cette tendance est
observée dans de nombreux pays du monde.
Cette progression est étroitement liée à la
baisse importante de la mortalité infantile et à
l’amélioration de la prise en charge médicale.
Le développement du réseau hospitalier, la
généralisation des campagnes de
vaccination et les politiques publiques de
santé ont contribué à réduire plusieurs
maladies qui représentaient autrefois des
causes majeures de décès. 
Par ailleurs, la transition démographique que
connaît l’Algérie se traduit aussi par une
augmentation progressive du nombre de
personnes âgées. Les plus de 60 ans

représentent désormais une part croissante
de la population nationale. Cette évolution
impose de nouveaux défis, notamment dans
les domaines de la santé spécialisée, des
retraites et de la prise en charge des
maladies chroniques.
Les experts estiment toutefois que plusieurs
facteurs continuent d’influencer l’espérance
de vie, parmi lesquels les habitudes
alimentaires, la pratique du sport, la qualité
de l’environnement, la prévention sanitaire et
la lutte contre certaines maladies comme le
diabète, les maladies cardiovasculaires ou
l’hypertension.
Avec une population qui dépasse désormais
les 47 millions d’habitants, l’Algérie poursuit
ainsi sa transition démographique dans un
contexte marqué par l’amélioration des
indicateurs sociaux et sanitaires.

Abir Menasria

UUNNEE AAMMÉÉLLIIOORRAATTIIOONN CCOONNSSTTAANNTTEE
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Dans un contexte mondial
marqué par la recomposition
des équilibres énergétiques et
la montée en puissance des
énergies bas carbone, l’Algérie,
acteur historique majeur des
hydrocarbures, engage une
transformation progressive
mais structurée de son mix
énergétique. C’est ce que 
met en lumière un rapport 
de l’Agence allemande 
du commerce et de
l’investissement (GTAI), qui
souligne l’émergence d’une
stratégie nationale ambitieuse
dans les énergies
renouvelables et l’hydrogène
vert.

L’étude décrit un pays qui, tout en restant
fortement adossé à ses ressources
fossiles, affiche une orientation claire vers
la diversification énergétique et la
modernisation de son système de
production électrique.
"Malgré l’importance de ses réserves
d’hydrocarbures (...), l'Algérie affiche une
ferme volonté de ne pas rester à l’écart du
développement mondial des énergies
propres", affirment les auteurs du rapport,
ajoutant que cette dynamique se traduit
déjà par la mise en service progressive de
parcs solaires de grande envergure et par
le lancement de programmes
d’investissement structurants.
Selon la GTAI, l’Algérie vise une capacité
installée de 15 gigawatts d’énergies
renouvelables à l’horizon 2035, un objectif
qui s’appuie sur une montée en
puissance progressive des projets déjà
engagés. Plusieurs centrales sont déjà
entrées en production, tandis que d’autres
sont en cours de raccordement au réseau
national.
En avril 2026, deux centrales solaires de
200 mégawatts chacune ont été mises en
service dans les wilayas d’El Meghaier et
de Biskra. Au total, 1 400 mégawatts
supplémentaires devraient être injectés
dans le réseau avant la fin de l’année
2026.
Ces projets s’inscrivent dans le cadre des
appels d’offres lancés en 2023 pour une
capacité globale de 3 000 mégawatts.

Trois autres projets totalisant 520
mégawatts ont été attribués en 2025,
tandis que le taux d’avancement des 22
centrales solaires en cours de réalisation
est estimé à environ 40%.

DIVERSIFICATION ET
SÉCURISATION DU SYSTÈME

ÉNERGÉTIQUE
"La stratégie énergétique algérienne vise
principalement à réduire la forte
dépendance du pays au gaz naturel dans
la production électrique, fait remarquer la
GTAI soulignant que le développement
des énergies renouvelables apparaît
comme un "levier" destiné à préserver les
capacités d’exportation gazières du pays,
tout en répondant à la croissance de la
demande nationale en énergie.
Dans cette logique, le pays cherche à
sécuriser son équilibre énergétique
interne tout en consolidant sa position sur
les marchés internationaux de l’énergie.  
Parallèlement, une industrie solaire locale
commence à émerger, avec la
structuration progressive d’acteurs
nationaux spécialisés dans la fabrication
de modules photovoltaïques, l’ingénierie
et le développement de projets.
Au-delà du solaire, l’Algérie dispose
également d’un potentiel éolien
significatif, encore largement inexploité,
selon le rapport.
"A ce jour, un seul parc éolien d’une

capacité de 10,2 mégawatts est
opérationnel à Adrar. En coopération avec
la Banque mondiale, les autorités étudient
toutefois la faisabilité de projets éoliens
totalisant 1 000 mégawatts répartis sur dix
sites", souligne le document.
La réussite de cette transformation
repose également sur le renforcement du
réseau électrique national. Le
développement des infrastructures de
transport d’électricité est identifié comme
un axe stratégique majeur.
Un projet de lignes à haute tension de 400
kilovolts sur environ 880 kilomètres doit
ainsi permettre de relier le sud du pays
aux principaux centres de consommation,
facilitant l’intégration des futures
capacités renouvelables.
L’Algérie ambitionne, par ailleurs, de se
positionner comme un acteur central de
l’économie mondiale de l’hydrogène vert.
Le rapport souligne une stratégie
structurée, visant à développer à la fois
l’hydrogène vert et bleu, avec une
orientation progressive vers l’exportation.
"Le pays se positionne désormais comme
un acteur clé de cette filière stratégique,
avec l’ambition affichée de couvrir, à
terme, jusqu’à 10% des besoins
européens en hydrogène", indique la
GTAI.
Les projections évoquent une production
pouvant atteindre 40 térawattheures d’ici
2040, dont une part significative destinée

aux marchés internationaux.

DES ATOUTS
GÉOGRAPHIQUES
DÉTERMINANTS

Grâce à sa position
géographique stratégique, à
son ensoleillement
exceptionnel et à ses vastes
espaces sahariens, l’Algérie
dispose de conditions
naturelles favorables à son
ambition énergétique.
"Grâce à sa proximité
géographique avec
l’Europe, à son vaste réseau
gazier existant, à son fort
ensoleillement et à la
disponibilité de larges
espaces sahariens, l’Algérie
dispose de nombreux atouts
pour devenir un partenaire
énergétique majeur de
l’Allemagne et de l’Europe
dans le domaine des

énergies renouvelables et de
l’hydrogène", estime l'agence.
Dans cette dynamique, l’Allemagne
accompagne déjà certains projets
structurants, notamment à travers le
financement par la banque de
développement KfW d’un projet pilote
d’ammoniac vert à Arzew dans la région
d’Oran.
Au-delà des chiffres et des annonces, ce
rapport met en évidence une réalité plus
large : l’Algérie entre dans une phase de
transition énergétique progressive, où la
logique d’exportation historique des
hydrocarbures coexiste désormais avec
une ambition affirmée de diversification et
d’innovation.
Un basculement encore en construction,
mais qui dessine déjà les contours d’un
nouveau positionnement énergétique à
l’échelle régionale et internationale.
Aujourd’hui, on peut le dire, l’Algérie ne
cherche plus seulement à être un
fournisseur d’hydrocarbures, mais à
s’imposer comme un acteur hybride de la
transition énergétique mondiale. Entre
rente fossile encore dominante et paris
sur l’hydrogène et le solaire, le pays
avance sur une ligne d’équilibre délicate,
où la crédibilité future dépendra autant de
l’exécution des projets que de la capacité
à transformer l’ambition en puissance
industrielle réelle.

G. Salah Eddine

ÉNERGIES RENOUVELABLES

L’ALGÉRIE ACCÉLÈRE 
SA TRANSITION ÉNERGÉTIQUE 

L’Algérie est prête à renforcer sa coopération avec
les pays partenaires nordiques dans le
développement des énergies renouvelables et de
l'efficacité énergétique, a affirmé jeudi dernier à
Alger, le secrétaire général au ministère de
l’Energie et des Energies renouvelables, Nabil
Kafi, mettant en avant les opportunités
prometteuses de collaboration existantes au
niveau institutionnel et des entreprises.
M. Kafi s’exprimait lors du 3e Forum nordique sur
la durabilité (Nordic Sustainability Forum),
évènement principalement axé sur le
développement durable et la transition vers une
économie verte, organisé conjointement par les
ambassades du Danemark, de la Finlande, de la
Norvège et de la Suède à Alger.
A cette occasion, M. Kafi a affirmé que "l’Algérie
souhaite renforcer sa coopération existante avec
les pays partenaires nordiques qui ont une longue
tradition de développement et d'utilisation des
énergies renouvelables et de l'efficacité
énergétique".
"Le potentiel énergétique et le savoir-faire existant

entre les pays nordiques et l’Algérie offrent des
opportunités prometteuses de collaboration au
niveau institutionnel et des entreprises", a-t-il
insisté.
De son côté, l’ambassadrice de Norvège en
Algérie, Therese Loken Gheziel, a insisté sur la
nécessité de renforcer la coopération
internationale face aux défis liés au changement
climatique et à la transition énergétique.
S’exprimant au nom des pays nordiques
participants, elle a souligné que la région nordique
cherche à concilier développement économique et
responsabilité environnementale, rappelant
qu'"aucun pays ne peut réussir seul'' face aux
défis mondiaux actuels. Elle a également mis en
avant les importantes potentialités de l’Algérie,
notamment dans le solaire et l’éolien.
L’ambassadeur chargé du commerce durable et de
l’innovation au ministère suédois des Affaires
étrangères, Mikael Anzén, a, pour sa part, indiqué
que l’expérience des pays nordiques en matière de
transition énergétique pourrait inspirer un
renforcement de la coopération avec l’Algérie.

Il a rappelé que la Suède a construit son modèle
énergétique grâce à des choix stratégiques
engagés depuis plusieurs décennies.
"Aujourd’hui, l’hydroélectricité représente environ
40 % du mix énergétique suédois, tandis que le
nucléaire en constitue près de 30 %, le reste
provenant notamment de l’éolien et d’autres
sources d’énergie", a-t-il expliqué.
Pour sa part, Timo Olkkonen, directeur général
adjoint du département Afrique, Moyen-Orient et
Amérique latine au ministère des Affaires
étrangères de Finlande, a indiqué que la durabilité
constitue désormais "le cœur même" du modèle
économique et social des pays nordiques.
Les travaux du forum ont été marqués par
l’organisation de panels consacrés au rôle des
technologies dans la réduction des émissions, aux
systèmes énergétiques du futur, ainsi qu’à
l’économie circulaire et aux pratiques durables.
L’évènement a réuni des responsables
gouvernementaux, des diplomates, des experts,
ainsi que des représentants d’entreprises.

APS
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PROGRAMME NATIONAL D'AUTONOMISATION NUMÉRIQUE "7.77"

Le programme national
d’autonomisation numérique
« 7.77 » a déjà enregistré 64
508 inscrits à l’échelle
nationale, selon un
communiqué du ministère de
la Poste et des
Télécommunications.

D’après les données du ministère, 51
739 participants, soit environ 80,4 %,
ont opté pour la formation à distance
via la plateforme numérique, tandis
que 12 769 ont choisi un
apprentissage en présentiel.
Dans ce contexte, un intérêt marqué
a été observé pour les disciplines
liées aux technologies numériques
modernes. L’intelligence artificielle
arrive en tête avec 19 691 inscriptions
(30 %), suivie de près par les outils de
productivité avec 19 576 inscrits. La
découverte numérique compte 8 237
participants, soit 11,6 % du total.
La cybersécurité professionnelle

attire, quant à elle, 9 678 inscrits,
tandis que l’entrepreneuriat
numérique rassemble 9 083
participants. Concernant les tranches
d’âge, les 23-45 ans dominent

largement avec 39 578 inscrits (61,4
%). Ils sont suivis par les 18-22 ans
avec 13 144 participants (20,4 %),
puis par les enfants de 7 à 10 ans
avec 3 199 inscriptions. On note

également la présence de 181 inscrits
âgés de 61 à 77 ans, illustrant une
adoption intergénérationnelle du
programme. Sur le plan
géographique, Alger arrive en tête
avec 15 221 inscrits, devant Oran (4
637), Blida (2 955), Sétif (2 915) et
Batna (2 403). En matière de choix
linguistiques, 37 889 participants (58
%) ont opté pour la formation en
arabe, contre 13 488 en français
(20,9 %) et 13 131 en anglais (20,4
%). Enfin, le ministère annonce
l’ouverture des inscriptions pour les
formateurs souhaitant rejoindre le
programme et animer des sessions
de formation via la plateforme
officielle : https://777.mpt.gov.dz/.
Derrière ces chiffres, le programme
«7.77 » confirme une tendance nette :
la montée en puissance des
compétences numériques en Algérie
et une appropriation progressive de la
formation digitale à grande échelle,
portée par une demande
intergénérationnelle de plus en plus
visible. Amira Benhizia

PLUS DE 64 000 INSCRITS 
À L'ÉCHELLE NATIONALE

UUNNEE NNOOUUVVEELLLLEE AAPPPPRROOCCHHEE AADDAAPPTTÉÉEE 
AAUUXX SSPPÉÉCCIIFFIICCIITTÉÉSS ÉÉCCOONNOOMMIIQQUUEESS DDEESS RRÉÉGGIIOONNSS

La ministre de la Formation et de l’Enseignement
professionnels, Nacima Arhab, a affirmé, jeudi
dernier à Alger, que l’adoption par son secteur
d’une approche nationale à dimension locale a
permis d’orienter les spécialités de la formation
professionnelle en fonction de la vocation
économique propre à chaque région du pays.
S’exprimant lors d’une séance plénière à
l’Assemblée populaire nationale consacrée aux
questions orales adressées aux membres du
gouvernement, la ministre a expliqué que cette
démarche vise à adapter les formations aux
besoins réels du marché du travail local, afin de
fournir une main-d’œuvre qualifiée aux opérateurs
économiques et de favoriser l’insertion
professionnelle des jeunes. Dans ce cadre,
Nacima Arhab a indiqué que le secteur poursuit de

manière continue l’étude des besoins en formation
à travers les différentes wilayas, en tenant compte
des spécificités économiques de chaque région,
qu’il s’agisse de l’agriculture, de l’industrie, du
tourisme ou encore des services. La ministre a
également rappelé que son département avait
engagé plusieurs réformes visant à moderniser les
programmes de formation professionnelle. Parmi
les principales mesures figure le remplacement de
la Nomenclature nationale des branches
professionnelles et des spécialités par le
Référentiel national des formations et des
compétences (RNFC), présenté comme un nouvel
outil destiné à améliorer la qualité des formations
et à mieux répondre aux exigences de l’économie
nationale en matière de qualification. Abordant le
volet de la numérisation, la ministre a mis en avant
les efforts entrepris pour moderniser le secteur à
tous les niveaux. Elle a notamment évoqué le

lancement d’une plateforme numérique
développée en collaboration avec l’Agence
algérienne de promotion de l'investissement,
permettant d’identifier de manière prospective les
spécialités les plus demandées sur le marché et
d’orienter les jeunes vers les filières offrant
davantage d’opportunités d’emploi. Nacima Arhab
a annoncé l’ouverture des inscriptions à un
nouveau programme de formation dédié à
l’intelligence artificielle dans le cadre des efforts du
secteur pour accompagner les mutations
technologiques et préparer les jeunes aux métiers
de demain. Avec ces nouvelles réformes et
l’introduction de formations liées à l’intelligence
artificielle, le secteur de la formation
professionnelle entend désormais mieux adapter
les compétences des jeunes aux mutations
économiques et technologiques du pays.

Cheklat Meriem

L’Algérie est la mère bienveillante qui
porte ses enfants sur sa terre et leur
offre de ses richesses sans limites ni
conditions. Cette terre a longtemps

souffert du colonialisme, du terrorisme, du
pillage et des violations, mais elle est restée
debout, solide comme un roc, sans jamais
céder face aux épreuves. Aujourd’hui, elle a
retrouvé une partie de son éclat et de son
rayonnement grâce aux sacrifices de ses
enfants fidèles, qui ont assumé la
responsabilité de sa construction et de son
développement dans divers domaines.
Notre devoir aujourd’hui est de préserver cette
patrie et de la protéger, d’être le prolongement
de son histoire glorieuse, en la connaissant
mieux, en tirant des leçons de son passé et en
œuvrant pour son progrès et son

développement. Aimer la patrie ne se limite pas
aux paroles, mais se traduit par des actes, de
la sincérité et un travail sérieux pour bâtir un
avenir digne de ses sacrifices et de son
histoire, afin de l’élever au rang des nations
avancées grâce au savoir et aux valeurs
morales. Celui qui s’en pare s’élève, ne
chute pas et n’est jamais humilié.
L’amour de la patrie implique
également la loyauté dans
le comportement
quotidien et la
conscience que la
défendre ne se
limite pas aux
grands
moments, mais
passe aussi par les

petits gestes de tous les jours. Le choix de ce
que nous suivons et partageons, ainsi que le

refus de céder à des discours qui
portent atteinte au pays ou de

glorifier ceux qui lui sont
hostiles, relèvent d’une
responsabilité morale qui
reflète la sincérité de
l’appartenance. Une patrie
ne se trahit ni par la parole
ni par l’acte, et sa protection
commence par la
conscience, se construit
par la loyauté et se traduit

par un travail sincère pour son
unité, sa dignité et son élévation.

A. B.

Par AAmmiirraa BBeennhhiizziiaa

100doutes
L’amour de la patrie et le devoir de la préserver

FORMATION PROFESSIONNELLE
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La ministre du Tourisme et
de l’Artisanat, Houria
Meddahi, a présidé jeudi
dernier à Alger, la
cérémonie de clôture de la
25e édition du Salon
international du tourisme et
des voyages, organisée au
Palais des expositions des
Pins-Maritimes, en
présence de plusieurs
membres du
gouvernement, de
représentants
diplomatiques et d’acteurs
du secteur.

Dans un bilan présenté à cette occasion,
la ministre a indiqué que cette édition avait
accueilli près de 50 000 visiteurs et
enregistré la participation de 450
exposants représentant 41 pays frères et
amis, ainsi que plus de 50 start-up. Des
influenceurs et créateurs de contenu issus
de 49 pays étrangers ont également pris
part à des circuits de découverte
organisés dans plusieurs wilayas afin de
promouvoir la destination Algérie.
Le salon a aussi connu la participation de
120 agences de tourisme, de 60 artisans
et de nombreuses entreprises nationales
relevant de secteurs stratégiques liés à
l’activité touristique. L’événement a

bénéficié, en outre, d’une large couverture
médiatique assurée par 120 organes de
presse nationaux et étrangers.
Houria Meddahi a affirmé que la clôture de
cette édition constituait « un nouveau
point de départ », soulignant que les
accords conclus et les recommandations
issues des rencontres organisées durant
le salon devront être concrétisés sur le
terrain à travers la modernisation du
secteur, l’adoption des solutions
numériques, le développement du
marketing digital et l’amélioration de la
qualité des services conformément aux
standards internationaux.
La ministre a également estimé que le
secteur du tourisme est désormais

engagé dans une
nouvelle phase visant à
associer le tourisme aux
mutations numériques, à
valoriser le patrimoine
culturel et civilisationnel
national grâce à
l’innovation et à faire de
l’artisanat un levier
essentiel de préservation
de l’identité nationale. Elle
a, par ailleurs, mis en
avant le rôle grandissant
des start-up dans
l’accompagnement de
cette dynamique.
En marge de la
cérémonie de clôture, une

convention-cadre de coopération et de
partenariat a été signée entre le ministère
du Tourisme et de l’Artisanat et le
ministère de la Formation et de
l’Enseignement professionnels. Le
document a été signé par Ali Choukri et
Abdelaziz Madoui.
La cérémonie a également été marquée
par la remise de plusieurs prix dans
différentes catégories. Le groupe Air
Algérie a remporté le prix du meilleur
pavillon national, tandis que la Chine a
obtenu celui du meilleur pavillon étranger.
Dans la catégorie des start-up, la
plateforme Destination Algeria a été
distinguée comme meilleure plateforme

promotionnelle des destinations
touristiques. Le projet Bagage Ease a
remporté le prix de la meilleure idée
innovante, alors que HostIno s’est vu
attribuer le prix du meilleur porteur de
projet.
La cérémonie de clôture s’est déroulée en
présence du ministre de la Poste et des
Télécommunications, Sid-Ali Zerrouki, du
ministre de la Communication, Zoheir
Bouamama, du secrétaire d’Etat chargé
de la Communauté nationale à l’étranger,
Sofiane Chaib, ainsi que de représentants
du corps diplomatique accrédité en
Algérie.
Organisée du 18 au 21 mai sous le slogan
« L’Algérie, un tourisme authentique et un
développement durable », cette édition du
Salon international du tourisme et des
voyages a confirmé la volonté des
autorités de renforcer l’attractivité
touristique de l’Algérie et de faire du
numérique et de l’innovation des leviers
majeurs du développement du secteur.
Cette 25e édition du Salon international
du tourisme et des voyages aura ainsi
confirmé la dynamique de modernisation
engagée dans le secteur touristique, à
travers l’ouverture sur le numérique,
l’innovation et l’investissement, avec
l’ambition de renforcer davantage
l’attractivité de la destination Algérie sur
les marchés internationaux.

Cheklat Meriem 

CLÔTURE DU SITEV 2026
UNE ÉDITION RECORD QUI CONFIRME LA MONTÉE

EN PUISSANCE DU TOURISME ALGÉRIEN

En marge du Salon international du
tourisme et des voyages 2026 (SITEV),
Alger 16 a rencontré Rania Fethi, directrice
commerciale de la start-up algérienne
Fennec Booking, qui revient sur les
objectifs de participation de l’entreprise, sa
stratégie de développement et sa vision de
la transformation numérique du secteur
touristique en Algérie.

ENTRETIEN RÉALISÉ 
PAR CHEKLAT MERIEM 

Alger 16 : Pouvez-vous présenter Fennec
Booking et ses principales activités ?
Rania Fethi : Fennec Booking est une start-up et une
plateforme digitale dédiée à la transformation du
secteur touristique en Algérie. Elle propose une
solution centralisée qui permet aux utilisateurs de
réserver facilement des hôtels, des vols et des
services de transport. L’objectif principal est de
simplifier l’accès aux services touristiques et de
digitaliser un secteur encore très traditionnel.

Comment votre plateforme facilite-t-elle la
réservation touristique en Algérie ?
Notre plateforme simplifie le processus de réservation
en regroupant plusieurs services sur un seul espace
numérique. L’utilisateur peut comparer les offres,
consulter les conditions détaillées et effectuer sa
réservation en quelques clics, sans avoir à se
déplacer entre différentes agences. Cela permet un
gain de temps considérable et une meilleure
transparence.

Quel est l’objectif principal de la participation de
Fennec Booking  au SITEV ?
Notre participation au Salon international du tourisme
2026 s’inscrit dans une démarche de visibilité et de
promotion de notre plateforme. Nous voulons faire
connaître davantage Fennec Booking auprès du
grand public, mais aussi des professionnels du
secteur touristique. C’est également une opportunité
stratégique pour présenter notre vision du tourisme

digital et montrer comment la technologie peut
simplifier l’expérience de voyage en Algérie.

Que représente pour vous cette édition 
du Salon international du tourisme ?
Ce salon est un rendez-vous majeur pour tous les
acteurs du tourisme. Il représente un espace
d’échange, de rencontre et de collaboration entre les
différents intervenants du secteur. C’est aussi un lieu
qui permet de suivre les tendances du marché,
notamment la transition vers le digital, qui devient
aujourd’hui un élément essentiel dans le
développement du tourisme.
Cette année nous mettons en avant notre plateforme
digitale et l’ensemble de nos services intégrés. Cela
inclut les réservations d’hôtels, de vols nationaux et
internationaux, ainsi que les transferts aéroportuaires.
Nous présentons également nos nouveautés, qui
visent à rendre l’expérience utilisateur plus fluide, plus
rapide et surtout plus transparente, avec des
informations claires sur les conditions de réservation.

Comment ce salon contribue-t-il au
développement de votre projet ?
Ce type d’événement nous permet de renforcer notre
réseau professionnel et de créer de nouveaux
partenariats avec les acteurs du tourisme, qu’il
s’agisse d’hôtels, d’agences ou d’autres prestataires.
Il nous aide également à mieux comprendre les
besoins du marché et les attentes des utilisateurs afin
d’adapter et d’améliorer continuellement nos
services.
Après ce salon, notre objectif est de poursuivre le
développement de la plateforme en élargissant notre
offre de services et en renforçant notre présence sur
le marché national. Nous travaillons aussi sur une
vision à plus long terme visant à positionner Fennec
Booking comme une référence du tourisme digital en
Algérie et, à terme, à l’international.

Observez-vous un intérêt croissant des Algériens
pour le tourisme local ?
Oui, nous constatons clairement une évolution
positive en faveur du tourisme local. De plus en plus
d’Algériens s’intéressent aux destinations nationales,
que ce soit pour découvrir de nouveaux lieux ou pour
des raisons économiques. Cette tendance montre un
changement progressif des habitudes de voyage et
une valorisation du patrimoine touristique local.

Quels sont aujourd’hui les principaux défis 
du tourisme numérique en Algérie ?
Le principal défi reste la transition vers le digital,
notamment l’adoption des plateformes en ligne par
tous les utilisateurs. Il y a aussi un travail important à
faire en matière de confiance et de sensibilisation,
afin de rassurer les voyageurs sur la fiabilité des
services numériques et encourager leur utilisation.
La technologie transforme profondément le secteur
touristique en le rendant plus accessible, plus rapide
et plus organisé. Aujourd’hui, les voyageurs peuvent
tout planifier en ligne, comparer les offres et obtenir
des informations détaillées en temps réel. Cela
améliore considérablement l’expérience utilisateur et
modernise tout le secteur.

Ch. M.

««PPOOUURR MMOODDEERRNNIISSEERR LLEE TTOOUURRIISSMMEE EENN AALLGGÉÉRRIIEE,, 
IILL FFAAUUTT MMIISSEERR SSUURR LLAA DDIIGGIITTAALLIISSAATTIIOONN»»

RANIA FETHI, DIRECTRICE COMMERCIALE DE FENNEC BOOKING, À ALGER 16 :
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Lors d’une séance à
l’Assemblée populaire
nationale (APN), tenue jeudi
dernier, le ministre de
l’Hydraulique, M. Lounès
Bouzegza, a mis en évidence
le rôle crucial des importants
transferts hydrauliques dans
la stratégie nationale
d’approvisionnement en eau
potable et d’amélioration du
service public de l’eau.

Lors d’une séance plénière
consacrée aux questions orales,
présidée par Ibrahim Fakhour, vice-
président de l’APN, en présence de la
ministre des Relations avec le
Parlement, Mme Nadjiba Djilali, ainsi
que d’autres membres du
gouvernement, M. Bouzegza a
affirmé que " les grands transferts
réalisés en Algérie traduisent
concrètement la politique hydrique
rationnelle adoptée par les hautes
autorités du pays, fondée sur le
principe de solidarité hydrique entre
les wilayas, à travers le transfert des
eaux des régions les plus abondantes
vers les régions les moins pourvues".
Dans cette optique, le ministre a
souligné l’importance du projet de
transfert d’eau du système du Chott
El-Gharbi, qui vise à optimiser le
service public de l’eau pour les
wilayas de Naâma, Sidi Bel Abbès et
Tlemcen. Il a précisé que ce projet est
actuellement partiellement
opérationnel, en attendant la
finalisation complète des travaux,
notamment la mise en service du
centre de télégestion et l’équipement
de certains forages. Ce projet
«stratégique » alimente 15
communes des trois wilayas

concernées.
Par ailleurs, il a indiqué qu’une étude
est actuellement en cours afin
d’examiner la possibilité d’élargir le
nombre de communes bénéficiaires
dans la wilaya de Naâma. Il a précisé
que cette étude devrait être achevée
d’ici juillet prochain, à l’issue de
laquelle l’inscription de nouveaux
projets pourrait être proposée.
Le ministre a également souligné que
le secteur de l’Hydraulique a
développé une stratégie visant à
interconnecter les barrages afin de
garantir une gestion plus efficace et
rationnelle des réserves nationales
en eau de surface. Il a précisé que
l’étude globale actuellement menée
par l’Agence nationale des barrages
et transferts (ANBT) pourrait
déboucher sur la proposition de
plusieurs projets dans ce sens, en
fonction de la disponibilité des
conditions techniques requises.

En réponse à une question
concernant la mise en œuvre du
programme complémentaire dont a
bénéficié la wilaya de Djelfa dans le
domaine de l’hydraulique, il a indiqué
que la wilaya a bénéficié de 20
opérations sur 56 projets, pour un
budget total dépassant 13 milliards
de dinars.
Parmi ces projets, cinq ont été
entièrement achevés, tandis que 14
autres affichent un taux
d’avancement supérieur à 80 %. Ces
réalisations ont contribué à une
amélioration notable de
l’approvisionnement en eau potable
dans plusieurs communes, a-t-il
ajouté.
En ce qui concerne la protection des
villes contre les risques d’inondations,
le ministre a assuré que les projets
d’aménagement des oueds et des
cours d’eau, incluant leur
élargissement et la correction de leur

tracé, s’inscrivent dans l’approche
adoptée par le secteur pour améliorer
la qualité de vie des citoyens.
Il a précisé que cette démarche
comprend notamment l’identification
des zones exposées aux risques
d’inondation, l’évaluation du niveau
de menace pour chaque zone, ainsi
que l’élaboration de mesures à
intégrer dans les plans locaux de
prévention et de protection.
Au-delà des chiffres et des projets en
cours, le ministère de l’Hydraulique
dessine une vision plus large : celle
d’un réseau national de l’eau
totalement interconnecté, capable de
réduire les déséquilibres régionaux et
d’anticiper les tensions futures liées
au stress hydrique. Une architecture
technique ambitieuse, mais dont la
réussite dépendra autant de
l’ingénierie que de la capacité à tenir
le rythme des réalisations sur le
terrain. Amira Benhizia

ALIMENTATION EN EAU POTABLE

L’ALGÉRIE RENFORCE LA SOLIDARITÉ
HYDRIQUE ENTRE LES WILAYAS

Le ministre, wali d’Alger, Mohamed Abdenour
Rabehi, a présidé une réunion du Conseil
exécutif consacrée au suivi de la situation de
l’établissement public chargé de la gestion de
Riadh El-Feth, ainsi qu’aux préparatifs
engagés en prévision de l’Aïd El-Adha, selon
un communiqué des services de la wilaya
d’Alger.
Lors de cette réunion, tenue mercredi soir, un
exposé détaillé a été présenté sur les travaux
de réaménagement et de réhabilitation de
Riadh El- Feth, récemment transféré sous la
gestion des services de la wilaya. À cette
occasion, Mohamed Abdenour Rabehi a insisté
sur la nécessité d’achever les travaux avant le
début de la saison estivale afin que cet espace
puisse accueillir dans de bonnes conditions les
différentes activités artistiques, sportives et
récréatives programmées durant l’été.
La réunion a également permis de faire le point
sur les préparatifs liés à l’Aïd El-Adha,
notamment les opérations d’aménagement des
cimetières, le programme de permanence des
commerçants, ainsi que le dispositif de collecte

des peaux de mouton. Dans ce cadre, le wali
d’Alger a souligné l’importance de sensibiliser
les citoyens à la préservation des peaux de
mouton et à éviter leur détérioration ou leur
abandon dans les rues, rappelant qu’un plan
spécial de collecte des déchets a été mis en
place par Netcom et Extranet, avec un
renforcement des rotations durant les jours de
l’Aïd.
Le communiqué fait également état d’un
programme de permanence au niveau des
établissements de santé, avec la mobilisation
de 65 pharmacies de garde afin d’assurer la
continuité des services médicaux.
Les autorités ont, par ailleurs, examiné les
mesures prises pour garantir
l’approvisionnement en eau potable, la
continuité de l’alimentation en électricité, en
gaz et en carburant, ainsi que la disponibilité
des liquidités au niveau des bureaux de poste
et des distributeurs automatiques, grâce à une
augmentation des montants injectés
quotidiennement. Le secteur des transports
sera lui aussi mobilisé à travers l’extension des

horaires de travail des différents moyens de
transport, tandis que les services de la
Protection civile ont prévu un dispositif spécial
de permanence destiné à assurer des
interventions rapides en cas de besoin.
Parallèlement, un riche programme
d’animation culturelle et récréative sera
déployé dans plusieurs espaces publics,
places, forêts urbaines et salles d’exposition de
la capitale durant les festivités de l’Aïd El-Adha.
Au terme de la réunion, Mohamed Abdenour
Rabehi a appelé les walis délégués et les
présidents d’APC à superviser de près les
opérations de nettoyage et de collecte des
déchets après l’abattage des moutons, afin de
préserver la propreté de l’environnement et
prévenir la propagation des maladies.
À travers ce dispositif renforcé, les autorités de
la wilaya d’Alger ambitionnent d’assurer aux
citoyens des conditions optimales pour
célébrer l’Aïd El-Adha dans un climat alliant
organisation, propreté et continuité des
services publics.

Cheklat  Meriem 

RÉUNION DU CONSEIL EXÉCUTIF DE LA WILAYA D'ALGER

LLAA GGEESSTTIIOONN DDEE RRIIAADDHH EELL--FFEETTHH EETT 
LLEESS PPRRÉÉPPAARRAATTIIFFSS DDEE LL''AAÏÏDD EELL--AADDHHAA AAUU MMEENNUU
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"EL FEN EL ACIL" DE KOLÉA ANIME UN CONCERT À ALGER

Trente-deux (32) maisons d'édition
algériennes participent à la 35e édition
de la Foire internationale du livre au
Qatar, qui se poursuivra jusqu'au 23
mai, a indiqué mercredi dernier un
communiqué du ministère de la Culture
et des Arts.
La participation du ministère de la
Culture et des Arts, représenté par
l'Agence algérienne pour le
rayonnement culturel (AARC) à la 35e
édition de la Foire internationale du livre
de Doha qui s'étend du 14 mai au 23 mai
courant, vise à "renforcer le dialogue
culturel arabe et à conforter la présence
algérienne dans les évènements
intellectuels majeurs". Le stand algérien
de la foire comprend "une riche variété
d'ouvrages englobant 215 titres dans différentes spécialités littéraires et de
connaissance édités par 32 maisons d'édition algériennes publiques et privées",
ajoute le communiqué.
"Ces publications illustrent la richesse de la scène culturelle nationale et sa
diversité", de même qu'elles "donnent au public arabe une idée sur la production
intellectuelle contemporaine en Algérie".
Le stand algérien propose "un programme culturel varié , notamment des
conférences intellectuelles et des soirées littéraires, avec la participation d'une élite
d'intellectuels et d'écrivains algériens", précise la même source.
"Cette manifestation connait une présence remarquable et une grande interaction
des membres de la communauté nationale établie au Qatar, insufflant une
dynamique remarquable à cette participation algérienne".

L’association culturelle de musique andalouse El Fen El Acil a animé,
jeudi soir à Alger, un concert exceptionnel dédié aux chants du terroir
et au patrimoine musical andalou algérien, mettant en lumière la
richesse historique et poétique de cette musique savante, portée par
la virtuosité remarquable de ses instrumentistes.

Organisé à l’Auditorium du
Palais de la Culture Moufdi-
Zakaria sous l’égide du

Ministère de la Culture et des Arts, le
récital a réuni une trentaine de
musiciens, dont plusieurs
musiciennes, dirigés par le maestro
Mohamed Benladjreb à la mandoline.
Dans une atmosphère chaleureuse et
empreinte de convivialité, l’ensemble
a replongé le public dans les
splendeurs du « tarab andalou
authentique ».
Les héritiers du regretté maître
Brahim Benladjreb, fondateur spirituel
de cette école musicale, ont choisi de
remettre à l’honneur des pièces rares
issues du répertoire appelé «
En’Nouba El Mefkouda » ou « Noubet
El Djad », témoignant d’un héritage
culturel millénaire longtemps
préservé par la transmission orale. 
Vêtus de costumes traditionnels
élégants, les artistes ont proposé un
programme riche présenté en deux
parties. Dans le mode Zidène,
plusieurs pièces emblématiques ont
été interprétées avec finesse, parmi
lesquelles « Ya maâdan el asrar », «
Saâd alladhi zara el habib », « Mata
yadjoud bil’wissal » ou encore « Ya
kouma sallou âla habibi ».
Les prestations vocales d’Ahmed
Medaouer, Yassine Tebbiche et
Yacine Cherchar, ainsi que les voix
cristallines de Maria Zier et Aya Chikh
Baelhadj, ont suscité l’admiration d’un
public conquis, qui a longuement

applaudi chaque interprétation.
La qualité musicale du spectacle s’est
également illustrée à travers les
istikhbars exécutés avec brio par
Nassim Tamazouzt au piano, Nabil
Bouguerra et Sofiane Zeroual aux
violons, ainsi que Yousri Khelifi,
Mohamed Kisserli et Redouane
Ferhad aux ouds. La maîtrise
technique des instrumentistes et la
rigueur artistique de l’ensemble ont
donné une dimension
particulièrement prestigieuse à cette
soirée. La deuxième partie du
concert, marquée par des pièces du
genre Aroubi et des kh’lasset dans le
mode Raml El Maya, s’est achevée
dans une ambiance festive ponctuée
d’applaudissements nourris et de
youyous. Fondée en 1998,
l’association El Fen El Acil œuvre à la
sauvegarde et à la transmission du
patrimoine andalou algérien aux
nouvelles générations. Son président,
Mohamed Kisserli, a rappelé
l’engagement de l’association en
faveur de la préservation de cet
héritage musical ancestral.
Durant près de deux décennies,
Brahim Benladjreb a mené un
important travail de collecte et de
transcription des mouachahât et azjal,
réunis dans un genre musical baptisé
« El Djad », considéré comme un
prolongement naturel de la nouba
classique avec une forte orientation
vers le madih. Ses recherches seront
prochainement publiées dans un

ouvrage
posthume intitulé « Recueil des Azjal
et des Mouachahat dans le genre d’El
Djad et du R’Haoui », a annoncé son
fils, le maestro Mohamed Benladjreb.
Plusieurs fois récompensée,

l’association
a notamment
remporté des
distinctions
lors des
festivals du
Hawzi de
Tlemcen, de la
Nouba
andalouse de
Blida et de la
musique
Sanâa de Mila.
Ainsi,
l’association El
Fen El Acil
confirme une
nouvelle fois
son rôle majeur
dans la

sauvegarde de la mémoire andalouse
algérienne et la transmission d’un
patrimoine musical séculaire aux
nouvelles générations.

Cheklat Meriem

32 MAISONS D'ÉDITION
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Spotify redouble d’efforts face à la déferlante de titres générés par l’intelligence artificielle. Sa
dernière initiative ? Des badges permettant de reconnaître les artistes humains.
Avoisinant les 300 millions d’abonnés payants, Spotify poursuit son évolution. Le service de
streaming, qui s’est récemment lancé dans la vente de livres papier, a déployé une option
permettant aux utilisateurs de désactiver les vidéos.
Engagé dans la lutte contre les contenus IA, il a aussi boosté la protection des artistes en
proposant un nouvel outil de validation des morceaux. Spotify a aussi eu une autre idée pour
mettre en valeur le travail des musiciens. On vous explique.

SPOTIFY LANCE LE BADGE « VERIFIED BY SPOTIFY »
Les outils IA capables de produire de la musique à moindre coût sont de plus en plus nombreux
et les plateformes de streaming sont envahies de titres de mauvaise qualité, générés
artificiellement. Une concurrence déloyale pour les vrais artistes, qui voient leur visibilité mais
aussi leurs revenus mis à mal. Pour lutter contre cette injustice, Spotify a eu une idée : la
plateforme vient d’annoncer le lancement d’un nouveau badge vert « Vérifié par Spotify ». 
L’objectif ? Aider les utilisateurs à distinguer plus facilement les artistes authentiques de
l’intelligence artificielle. Pour obtenir le précieux sésame, les musiciens devront répondre à
plusieurs critères :
• Avoir une « présence identifiable sur et hors plateforme » : comptes de réseaux sociaux,
produits dérivés, dates de concert seront notamment vérifiés pour prouver l’authenticité du profil
;
• Avoir une « activité et un engagement constant des utilisateurs » : Spotify se méfiera

notamment des pics d’engagement
ponctuels ;
• Respecter les règles de la plateforme.
Spotify indique avoir prévu une vérification
humaine pour compléter son analyse
automatisée.
"99 % DES ARTISTES RECHERCHÉS PAR

LES UTILISATEURS DE SPOTIFY
VÉRIFIÉS"

Pour trier le bon grain de l’ivraie, Spotify annonce
avoir « veillé à ce que plus de 99 % des artistes
recherchés par les utilisateurs de Spotify soient
vérifiés, représentant des centaines de milliers
d’artistes – majoritairement indépendants – de tous genres, à différents stades de leur carrière
et dans différentes régions du monde. ». 
La société tient cependant à rassurer les musiciens qui ne voient pas encore apparaître la
coche verte sur leurs profils : le déploiement du badge est progressif et devrait prendre
plusieurs semaines.Dans le même temps, Spotify a aussi lancé une nouvelle section au sein
des profils afin de permettre aux artistes de mettre en avant les jalons de leur carrière, leurs
sorties musicales mais aussi leurs tournées. Reste à voir si ces initiatives porteront leurs fruits
et si elles aideront les artistes à se rapprocher davantage de leur public.

Outre GTA et Red Dead Redemption, Rocsktar Games
pourrait ressortir une de ses autres licences des
cartons après 15 ans. En tout cas, il y a des plans en
coulisses.
dans le dernier jour de la convention iicon à Las Vegas.
Plusieurs grands noms de la tech étaient présents, y
compris des acteurs du marché vidéoludique. Ça a été
l'occasion d'entendre plusieurs déclarations
prometteuses, y compris du côté de chez Rockstar
Games. Et si, après GTA 6, la firme étoilée faisait enfin
revenir une licence qui a quasiment disparu depuis 15
ans ?

ROCKSTAR PRÉPARERAIT 
DES SURPRISES EN COULISSES

Quand on pense à Rockstar, les premiers jeux qui
viennent en tête sont généralement des GTA ou Red

Dead Redemption. Il faut dire que cela fait des années
que la firme tourne presque exclusivement avec ces
deux franchises. Pourtant, elle ne manque pas de titres
dans son catalogue, certains bénéficiant même d'une
aura toujours vivace dans le cœur des fans. Justement,
il ne serait pas impossible que Rockstar fasse revenir
une licence délaissée depuis bien longtemps. Vous
vous rappelez peut-être LA Noire ? Jeu d'enquête sorti
en 2011, il avait su séduire par son ambiance 1940s et
musique jazz. Malgré une certaine rigidité, le gameplay
avait également le mérite d'innover, notamment par le
soin accordé aux expressions faciales.
Seulement, 15 ans plus tard, LA Noire n'a jamais eu droit
de suite. Le jeu n'a pourtant pas été totalement oublié
par Rockstar. En 2017, un portage sortait sur Nintendo
Switch en 2017, ainsi qu'une version VR. Mais rien de
plus. Du moins, pour le moment. Car le temps de renfiler
l'imper pourrait être venu. Durant l'iicon, les médias ont

eu l'opportunité d'échanger
avec Strauss Zelnick, le PDG de Take-Two Interactive,
soit la maison-mère de Rockstar Game. En
l'occurrence, il lui a été demandé si LA Noire pourrait
faire son retour. Sa réponse est claire : « Oui ». Au
moins, il n'y est pas allé pas par quatre chemins. Cela
dit, il a tout de même nuancé :
« On ne sait jamais. En bref, nous envisageons à l'avenir
de faire quelque chose de l'ensemble de nos propriétés
intellectuelles. Mais nous n'avons rien à
annoncer pour le moment.
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HIGH-TECH 11Par O. Nassim

La gamme de tablettes
d’Apple pourrait s’enrichir
de deux modèles remis au
goût du jour d’ici la fin de
l’année. D’après les
dernières rumeurs, les
évolutions porteraient
surtout sur l’affichage
pour l’iPad mini et sur
la compatibilité avec
Apple Intelligence pour
le modèle d’entrée de
gamme.

L'été approche, et, avec lui, son lot
d'annonces logicielles.
Cependant, Apple n'en a pas
encore fini avec le matériel pour
2026. Plus de quinze
nouveaux produits
circuleraient dans les cartons
de la firme californienne pour
une sortie d'ici la fin de
l'année. Parmi eux, deux
tablettes :
l'iPad mini et le modèle
d'entrée de gamme. 
Les rumeurs

convergent vers des améliorations
ciblées plutôt que des refontes
complètes. Bloomberg et d'autres
médias spécialisés ont 
livré les premières indiscrétions 
sur ce qui

attend les
utilisateurs.

L'IPAD MINI PASSERAIT
ENFIN À L'OLED

Moins populaire que ses grands frères,
l'iPad mini conserve néanmoins une
base d'utilisateurs fidèles. Cette
version compacte gagnerait un écran
OLED, remplaçant enfin la dalle LCD
qui cristallise les principales critiques
depuis des années. Le fameux effet de
« jelly scrolling », ce décalage visuel
gênant lors du défilement, a été
atténué sur le modèle actuel sans
totalement disparaître. L'adoption de
l'OLED devrait une bonne fois pour
toutes tourner la page, surtout si Apple
reprend la technologie Tandem OLED
déjà présente sur l'iPad Pro.
Le mini embarque actuellement une
puce A17 Pro qui supporte déjà Apple
Intelligence. La nouvelle mouture
pourrait monter d'un cran avec une
puce A19. Une résistance à l'eau
renforcée circule également parmi les
prédictions, bien que ce point reste
moins documenté que le changement
d'écran.

LE MODÈLE DE BASE
REJOINT  LE TRAIN DE L'IA
L'iPad d'entrée de gamme attendrait lui
aussi son tour. Les observateurs

tablaient sur une sortie en mars, mais
Apple s'est contenté de dévoiler un
nouvel iPad Air sans toucher au reste
de la gamme. Mark Gurman,
journaliste chez Bloomberg réputé
pour ses sources internes fiables,
maintient qu'un lancement aura lieu
cette année, sans plus de précision
pour l'instant. La principale nouveauté
tiendrait dans l'intégration d'une puce
A18. Ce processeur marquerait
l'arrivée d'Apple Intelligence sur le
modèle le plus accessible de la
gamme. Jusqu'à présent, les fonctions
d'intelligence artificielle maison
restaient cantonnées à l'iPad mini et
aux appareils haut de gamme. iOS et
iPadOS 27, attendus cet automne,
devraient placer l'IA au centre de leur
proposition. L'iPad de base pourrait
donc profiter pleinement de ces
évolutions logicielles dès son
lancement, en plus d'un potentiel
changement de nom.Pour le reste,
aucun bouleversement à prévoir. Le
design, la taille d'écran et les autres
spécifications techniques devraient
rester inchangés. Quant à l'iPad Pro
équipé de la puce M5, aucune mise à
jour n'est prévue avant 2027.

SPOTIFY LANCE UN BADGE “VÉRIFIÉ” POUR
VOUS AIDER À REPÉRER LES VRAIS ARTISTES

APRÈS 15 ANS, ROCKSTAR POURRAIT
FAIRE REVENIR CETTE LICENCE APPRÉCIÉE

APPLEPRÉPARERAIT DEUX NOUVEAUX IPAD
POUR LA FIN D’ANNÉE
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Qui n’a jamais passé une
soirée d’été à regarder son
voisin échapper aux
piqûres, alors que ses
jambes sont couvertes de
boutons ? Ce mystère
alimente de nombreuses
discussions entre amis ou
en famille. Le fait d’être un «
aimant à moustiques » est
ainsi une réalité biologique,
et non une simple
impression. Un article de
vulgarisation paru le 14 mai
2026 expose les avancées
issues d’une étude
scientifique publiée en 2022,
qui ouvre la voie à des
solutions innovantes pour
mieux se protéger.

CONTEXTE MÉDICAL ET
HISTORIQUE

Jusqu’ici, l’attirance des
moustiques était souvent
attribuée au groupe
sanguin, à la composition
du sang ou à certains
aliments, sans preuve
scientifique claire. Ces
hypothèses ont montré
leurs limites, car les
variations d’hygiène ou de
régime alimentaire
n’expliquaient pas pourquoi
certains étaient
systématiquement plus
piqués. Ce flou a motivé une
étude approfondie pour
identifier les véritables
facteurs chimiques
influençant cette inégalité.

PRÉSENTATION DE
L’ÉTUDE

L’étude en question est une
recherche expérimentale
publiée en 2022 dans la
revue Cell. Elle a suivi un
protocole inédit de collecte
des odeurs émises par la
peau. Pour ce faire, des
volontaires ont porté des
bas en nylon afin de capter
les composés volatils
cutanés. L’analyse a révélé
certains acides
carboxyliques produits
naturellement par le sébum.
Ces molécules volatiles
forment une signature
chimique détectée par les
moustiques à distance, qui
guide leur comportement
d’attraction. Cette
caractéristique demeure
stable dans le temps,
montrant que même en
changeant alimentation ou
hygiène, le niveau
d’attractivité reste constant.
Le rôle dominant revient à la
génétique et au
fonctionnement des glandes
sébacées.

EXEMPLE CONCRET AU
QUOTIDIEN

Ces découvertes expliquent
pourquoi, lors des sorties en
plein air ou en soirée,
certaines personnes se font
presque systématiquement
piquer, alors que d’autres
sont épargnées. Ce n’est
pas l’effet d’un
simple hasard ni

d’habitudes
récentes,

mais la
conséquence
d’une « signature acide »
propre à chaque individu.
Des pratiques courantes
comme boire de la bière ou
manger de l’ail ne modifient
donc pas cette attractivité et
ne protègent pas contre les
moustiques.

ANALYSES ET
IMPLICATIONS

La « signature acide »
résulte de l’interaction entre
le sébum, les glandes
sébacées et le microbiome
cutané, ces populations de
bactéries vivantes sur la
peau qui transforment les
sécrétions en odeurs
détectables. Certains
microbiomes pourraient
produire des composés
répulsifs naturels, modifiant
l’attractivité. Cette
connaissance ouvre la voie
à des répulsifs
personnalisés, visant à
masquer ou modifier cette
signature chimique. Plutôt
que d’utiliser des
insecticides toxiques ou des
pièges classiques, les
futures solutions pourraient
reposer sur la
modulation du
microbiome
cutané

pour
rendre
certains
profils «
invisibles » aux moustiques,
limitant ainsi la
transmission de maladies
vectorielles comme le
paludisme ou la dengue. Ces
approches demandent
encore des validations à
long terme et en conditions
réelles.

EN CONCLUSION
La génétique et la biologie
de la peau jouent un rôle clé
dans l’attractivité aux
moustiques, éclipsant les
idées reçues centrées sur le
sang ou l’alimentation. La
possibilité d’effacer les
signaux chimiques qui
attirent les moustiques
représente une avancée
intéressante, portée par la
recherche sur le microbiome
cutané. Si cette piste se

confirme,
elle
pourrait

transformer
la prévention
des piqûres et

des maladies
associées.
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�NUMÉROS 
UTILES

 Qui n’a jamais passé une soirée d’été à regarder son voisin échapper
aux piqûres, alors que ses jambes sont couvertes de boutons ? Ce
mystère alimente de nombreuses discussions entre amis ou en famille.
Le fait d’être un « aimant à moustiques » est ainsi une réalité biologique,
et non une simple impression. Un article de vulgarisation paru le 14 mai
2026 expose les avancées issues d’une étude scientifique publiée en
2022, qui ouvre la voie à des solutions innovantes pour mieux se
protéger.

POURQUOI CERTAINS ATTIRENT
PLUS LES MOUSTIQUES URGENCES 

ET SÉCURITÉ
SAMU 

021.67.16.16/
67.00.88

CHU MUSTAPHA
021.23.55.55

CHU 
BEN AKNOUN

021.91.21.63 

CHU BENI 
MESSOUS
021.93.11.90

CHU BAINEM
021.81.61.13

CHU KOUBA
021.58.90.14

AMBULANCES
021.60.66.66

DÉPANNAGE 
GAZ

021.68.44.00 

DÉPANNAGE 
ÉLECTRICITÉ
021.68.55.00

SERVICE 
DES EAUX

021.58.32.32/
58.37.37 

PROTECTION
CIVILE

021.61.00.17

SÛRETÉ 
DE WILAYA
021.63.80.62

GENDARMERIE
021.62.11.99/

62.12.99 

NUMÉROS
UTILES

AÉROPORT
HOUARI-

BOUMEDIENE
021.54.15.15

AIR ALGÉRIE 
(RÉSERVATION)

021.28.11.12

Air France
021.73.27.20/

73.16.10

ENMTV
021.42.33.11/12

SNTF
021.76.83.65/

73.83.67

SNTR
021.54.60.00/

54.05.04

Hôtel Sheraton
021.37.77.77

Hôtel Mercure
021.24.59.70/85

Hôtel El-Djazaïr
021.23.09.33/37

Hôtel El-Aurassi
021.74.82.52

Hôtel Hilton
021.21.96.96

Hôtel Sofitel
021.68.52.10/17
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BOXE
TToonnyy YYookkaa ppoouurrrraaiitt aaffffrroonntteerr MMuurraatt GGaassssiieevv !!

Le boxeur français Tony Yoka pourrait
bientôt se retrouver face à un adversaire de
premier plan. D’après le manager russe
Roman Kozlov, un combat contre le
champion WBA « régulier » des poids
lourds Murat Gassiev serait à l’étude pour
le 11 juillet en Russie. Même si le titre
mondial incontesté est détenu par
Oleksandr Usyk, la catégorie des poids
lourds reste partagée entre plusieurs
champions. On y retrouve notamment
Daniel Dubois (WBO), Agit Kabayel (WBC
intérimaire), ainsi que Murat Gassiev du
côté de la WBA régulière. Âgé de 32 ans,
Gassiev possède un palmarès
impressionnant : 33 victoires, dont 26 par
KO, pour seulement deux défaites et un no-
contest. Réputé pour sa puissance et son
expérience, il figure parmi les poids lourds
les mieux classés au niveau mondial.
Passé professionnel en 2011, le Russe
s’était d’abord illustré chez les lourds-
légers en remportant les titres IBF en 2016

puis WBA en 2018. Il avait ensuite disputé
un combat d’unification très attendu face à
Oleksandr Usyk, mais s’était incliné aux
points. Après sa montée chez les poids
lourds, Gassiev avait connu un revers
contre Otto Wallin en 2023, avant de
relancer sa carrière avec plusieurs victoires
consécutives. Son succès le plus récent
reste un KO face à Kubrat Pulev, lui ayant
permis de décrocher la ceinture WBA
régulière en décembre 2025 à Dubaï. De
son côté, Tony Yoka, champion olympique
2016, affiche un bilan professionnel de 15
victoires pour 3 défaites. Il reste sur quatre
succès d’affilée, dont un KO rapide contre
Patrick Korte en décembre 2025. Le
Français de 34 ans devait initialement
affronter Lawrence Okolie plus tôt dans
l’année à Paris, mais le combat avait été
annulé à la dernière minute après un
contrôle antidopage positif du boxeur
britannique. Si ce duel venait à se
concrétiser, il représenterait un test majeur

pour Yoka face à un adversaire
expérimenté et particulièrement
dangereux sur le plan de la
puissance. Pour l’heure, aucune
annonce officielle n’a été faite par les
promoteurs, mais l’éventualité d’un
combat en Russie le 11 juillet
continue d’alimenter les discussions

dans le monde de la
boxe.

FOOTBALL - PREMIER LEAGUE

BRUNO FERNANDES
SACRÉ JOUEUR DE LA SAISON

Dans une Premier League toujours plus intense,
où chaque point se joue sous pression maximale
et où la créativité devient une ressource
précieuse, Bruno Fernandes s’est imposé
comme une évidence. Hier, le milieu portugais de
Manchester United a été élu joueur de la saison
2025-2026, une récompense qui vient couronner
un exercice exceptionnel pour le meneur de jeu.

C’ est une consécration méritée pour le numéro 8 des RedDevils, auteur d’une saison marquée par une régularité
impressionnante et des statistiques de haut niveau. Avec 20
passes décisives et 8 buts, le Portugais s’est imposé comme le
joueur le plus influent dans la création offensive du championnat.
Il figure également parmi les meilleurs créateurs d’occasions de
Premier League, avec plus de 130 situations dangereuses
générées pour ses coéquipiers, un chiffre qui illustre
parfaitement son rôle central dans l’animation du jeu.
Il domine aussi plusieurs catégories avancées,
notamment les expected assists, les occasions créées
en jeu ouvert et les passes précises dans la surface. Il
a même égalé le record historique de passes décisives
en une saison détenu par Kevin De Bruyne et Thierry
Henry. Un record qu’il peut encore dépasser lors de la
dernière journée, Manchester United se déplaçant sur la
pelouse de Brighton.
Dans un contexte où la saison des Red Devils n’a pas été
marquée par une domination collective écrasante, Bruno
Fernandes a maintenu un niveau d’impact constant.
Véritable point de passage de la majorité des actions
offensives, il a assumé un rôle complet :
organisateur, accélérateur et solution de finition.
Sa capacité à jouer entre les lignes, à casser
les blocs adverses par la dernière passe ou
la prise d’initiative a permis à son équipe de
rester compétitive dans les moments clés.
Dans de nombreuses rencontres serrées, il
a été l’élément déclencheur, soit par une
passe décisive, soit par une action
décisive. Une contribution qui a notamment
permis à Manchester United de terminer
confortablement à la 3e place du
championnat et de retrouver la Ligue des
champions.
Ce titre individuel s’inscrit dans la
continuité des meilleurs milieux offensifs
du football européen actuel. Sa capacité à
combiner volume de jeu, impact
statistique et constance sur l’ensemble
de la saison le rapproche des références
modernes à son poste.
Il rejoint ainsi la liste des joueurs ayant
marqué la Premier League par leur
créativité durable dans un
championnat où la concurrence au
milieu de terrain est parmi les plus
élevées au monde.

UN SACRE INÉDIT À OLD TRAFFORD
DEPUIS 2013

Notons que Bruno devient le premier joueur de
Manchester United à remporter le titre de joueur
de la saison depuis Robin van Persie en 2013.
Douze ans après... Ce détail n’a rien d’anodin. Il
souligne à quel point ce trophée est rare du côté
d’Old Trafford depuis plus d’une décennie dans
un club pourtant habitué à produire ou attirer des
stars. 
Ce retour au sommet individuel pour un joueur de
United marque aussi une forme de continuité
historique : après Van Persie, qui avait incarné le
dernier grand titre majeur de l’ère Sir Alex
Ferguson, Fernandes s’inscrit dans une autre
époque, celle d’un club en reconstruction. Un club
qui a ouvert une nouvelle page avec la nomination
à la tête du club d’une de ces anciennes icônes au

milieu de terrain, Michael Carrick, et donc, le
sacre individuel de Bruno. 

Ainsi, le Portugais s’impose désormais
comme l’une des figures majeures de la
Premier League moderne. Certains
estiment même qu’il aurait pu être sacré à
plusieurs reprises s’il avait évolué dans
une équipe plus dominante. À Old

Trafford, il est devenu un véritable point de
lumière dans les périodes plus compliquées.
La nomination de Bruno Fernandes comme

joueur de la saison 2025-2026 apparaît
donc moins comme une surprise que

comme une reconnaissance
logique. Saison après saison, il

a transformé l’efficacité
offensive de Manchester
United en véritable moteur,
imposant son empreinte
sur l’ensemble du
championnat.
Désormais, une autre
perspective s’ouvre. Dans
une année de Coupe du
monde, si le Portugais
parvient à mener une
sélection portugaise
ambitieuse vers un sacre et à
en être l’élément central, il
pourrait sérieusement entrer
dans la discussion pour le Ballon
d’or.

Reste désormais à transformer
cette reconnaissance en cycle
durable. Parce que dans le football
moderne, les saisons
exceptionnelles impressionnent…
mais seules les dominations
répétées écrivent réellement
l’histoire.

G. Salah Eddine

BASKET-BALL - NBA 
Oklahoma City étouffe

les Spurs et prend les rênes
Le Oklahoma City Thunder a réalisé une grosse performance lors
du troisième match des finales de la Conférence Ouest. Solide
défensivement et porté par un banc très performant, le Thunder
s’est imposé sur le parquet des San Antonio Spurs (123-108) au
Frost Bank Center et mène désormais 2-1 dans la série.
Malgré un début de match idéal des Texans, les champions en
titre ont progressivement inversé la tendance pour prendre le
contrôle d’une rencontre très intense avant le Game 4, prévu
dans la nuit de dimanche à lundi.

LES SPURS FRAPPENT FORT… PUIS S’ÉCROULENT
Grâce à une défense agressive et une forte intensité dès
l’entame, San Antonio avait pourtant parfaitement démarré
avec un impressionnant 15-0.
Mais Oklahoma City a rapidement réagi sans paniquer. Grâce
notamment à un banc très productif et à l’impact de Jaylin
Williams, le Thunder a répondu par un 13-2 pendant que
Victor Wembanyama soufflait sur le banc, relançant
immédiatement la dynamique du match.
Le premier quart-temps, très engagé et défensif, s’est conclu
sur un léger avantage pour les Spurs (31-26).

SHAI GILGEOUS-ALEXANDER 
CHANGE LE RYTHME DU MATCH

Progressivement, Oklahoma City a imposé son tempo. Les
premiers paniers de Shai Gilgeous-Alexander ont permis au
Thunder de passer devant, avant un nouveau run de 9-0 qui
a mis San Antonio sous pression.
La défense du Thunder a complètement perturbé l’attaque
texane, empêchant Wembanyama de s’exprimer près du
cercle. À la mi-temps, le Français n’avait inscrit que 10
points et était déjà limité par les fautes, avec trois
infractions personnelles.
Oklahoma City rentrait aux vestiaires en tête (58-51),
après avoir renversé le match.

UN COMBAT PHYSIQUE DOMINÉ 
PAR LE THUNDER

La seconde période a confirmé les difficultés offensives
des Spurs. Étouffés par l’intensité défensive adverse, les
joueurs de Mitch Johnson ont peiné à trouver du rythme,
restant longtemps autour de 40 % de réussite au tir.
Le match s’est durci, transformé en véritable duel
physique. Une faute appuyée de Mitchell sur Castle a
même provoqué une altercation et un regroupement
entre les joueurs, symbole de la tension de la
rencontre.
Dans ce contexte, le Thunder est resté maître du jeu,
malgré quelques sursauts des Spurs.

WEMBANYAMA SE BAT, MAIS LES SPURS
PERDENT LE CONTRÔLE

Malgré la difficulté collective, Victor Wembanyama a
tenté de maintenir San Antonio dans le match. Le
Français termine avec 26 points, 4 rebonds et 3
contres.
Les Spurs ont aussi pu compter sur le retour de
De'Aaron Fox, revenu après deux matchs
manqués, ainsi que sur Dylan Harper.
Mais le tournant du match intervient lorsque Fox se
blesse de nouveau à la cheville droite après un
contact avec Luguentz Dort. Touché et en larmes
sur le banc, il semble incapable de poursuivre,
fragilisant encore davantage San Antonio.

UN BANC DÉCISIF POUR OKLAHOMA CITY
Privé de Jalen Williams, le Thunder a compensé
par une énorme performance collective.
Shai Gilgeous-Alexander termine avec 26 points
et 12 passes décisives, tandis que le banc
d’OKC a inscrit 76 points au total. Jared McCain
(24 points), Alex Caruso (18), Jaylin Williams
(15) et Cason Wallace (11) ont largement
contribué à la victoire.
Dans le money-time, un tir à quatre points de
Jaylin Williams puis un panier décisif de
Wallace ont définitivement scellé le sort de la
rencontre.

SAN ANTONIO DOS AU MUR
Avec ce succès (123-108), Oklahoma City
reprend l’avantage dans la série et se
rapproche des Finales NBA. Pour les Spurs,
la situation devient critique : ils n’ont plus le
droit à l’erreur avant le Game 4.
Wembanyama et ses coéquipiers devront
réagir immédiatement s’ils veulent éviter de
se retrouver au bord de l’élimination face à
un Thunder solide, discipliné et
impressionnant des deux côtés du terrain.

A. Amine
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Le sélectionneur national Vladimir
Petkovic continue d’entretenir
le suspense sur la liste des
26 mondialistes qu’il
compte emmener à la
Coupe du monde, en
terres américaines. La
FAF a annoncé que la
liste ne sera divulguée
que le 31 mai
prochain, à
l’occasion d’un
rendez-vous
prévu avec
les
médias.

C’ est ce qui est consigné dans le communiqué qui asanctionné les travaux de la dernière session
ordinaire du bureau fédéral tenue jeudi dernier au Centre
technique national de Sidi Moussa, sous la présidence
de Walid Sadi, président de la FAF, et non moins
ministre des Sports. À l’entame du conclave, le
président de la FAF, qui a souligné que «cette réunion
se tient dans un contexte particulièrement positif pour
notre football, marqué par des performances de haut
niveau et des résultats qui honorent l’Algérie aussi
bien sur la scène continentale qu’internationale», n’a
pas manqué de mettre l’accent sur la brillante

qualification de la sélection des U17 à la Coupe du
monde 2026, ainsi que sur le sacre continental de

l’USM Alger. A cette dernière, Sadi «souhaite
encore de nombreux succès et beaucoup de
réussite lors de la prochaine Super Coupe

d’Afrique, afin de continuer à hisser
haut les couleurs du football algérien
sur la scène continentale et
internationale». Au passage, il
rend hommage aux acteurs de
«ce titre prestigieux». «Cette
réussite dépasse le cadre d’un
seul club ; elle constitue une
victoire pour toute la famille
du football national. Elle doit
servir de référence et de
motivation pour l’ensemble
de nos clubs afin de
poursuivre leurs efforts en
matière de structuration,
de professionnalisation, de
gouvernance et de
formation», souligne Walid

Sadi. Aussi, il a réitéré ses «sincères félicitations aux
clubs champions dans les différents paliers de
compétition».

UN 2eMATCH AMICAL DES VERTS 
AVANT LE MONDIAL CONFIRMÉ 
CONTRE LA BOLIVIE, LE 10 JUIN

Lors de l’ouverture du chapitre des équipes nationales
abordé lors de ce conclave, le bureau fédéral a mis en
exergue sa pleine mobilisation pour notamment garantir
à l’équipe nationale (première, ndlr) les meilleures
conditions possibles en vue de sa participation à la
Coupe du monde de la FIFA 2026 aux États-Unis». Dans
ce cadre, deux matchs amicaux sont prévus au
programme. En plus de la prochaine sortie amicale
prévue contre les Pays-Bas, le 3 juin prochain, à
Rotterdam, la FAF confirme un second match amical
prévu contre la Bolivie le 10 du même mois à Kansas City
avant d’entamer la phase final du tournoi Mondial.
Auparavant, la liste finale des 26 joueurs retenus sera
annoncée par le sélectionneur national Vladimir Petkovic
le 31 mai 2026, a précisé le communiqué de la FAF. En
ce qui concerne les autres sélections des jeunes, le
bureau fédéral a indiqué que l’équipe olympique (U23)
effectuera un regroupement du 1er  au 9 juin à Annaba
«dans le cadre de la poursuite de sa préparation et
affrontera en double confrontation la Mauritanie». La
sélection nationale (U20) effectuera également un
regroupement du 1er  au 9 juin, à Sousse, où elle
affrontera en double opposition la Tunisie. Pour sa part,
la sélection nationale (U16) effectuera aussi un
regroupement à la même période à Demmam où elle
rencontrera la sélection de l’Arabie saoudite lors de deux
matchs amicaux, a annoncé également la FAF.

Djaffar C.

FAF - RÉUNION DU BUREAU FÉDÉRAL

PETKOVIC ANNONCERA
SES 26 POUR LE MONDIAL LE 31 MAI

USM ALGER
Allik accuse Nouioua

de «sabotage»
Le directeur général sportif de l’USM Alger n’a pas raté l’occasion de
son intervention sur la Radio nationale, jeudi dernier, pour s’en
prendre ouvertement et publiquement au président du conseil
d’administration du club, Nouioua, sans le nommer. Revenant sur
les péripéties rencontrées alors qu’il s’affairait à recruter un
entraîneur pour remplacer Benchikha, Allik a été cash et sans
détour. «On est venu me voir au bureau pour me dire de mettre de
côté le recrutement de l’entraîneur Lamine N’Diaye, alors que ce
dernier était attendu le lendemain à 10 heures à Alger, sous prétexte
qu’il n’y avait pas d’argent pour le payer (…) On a même contacté
Dziri en parallèle sans que je ne sois informé», a déclaré Saïd
Allik à la Chaîne 3. Ce dernier ne cite certes pas le nom
du président Nouioua mais son doigt accusateur est
encore plus explicite lorsque dans la foulée, il
charge de manière on ne peut plus claire la
direction du club qu’il accuse de «sabotage»
dans l’affaire de la non-qualification des
joueurs Azzi et Abada pour la Coupe de la
CAF, ou encore sur le cas Meziani qui
aurait signé un contrat mais qui n’aurait
pas été transmis à la Ligue pour son
engagement. Voilà en tout une sortie
médiatique choc qui fait polémique,
même au sein des fans usmistes. En
effet, tout le monde est loin d’avoir
apprécié la sortie d’Allik qui a décidé
ainsi de porter son conflit avec le
président du club sur la place publique
au moment où l’équipe nage dans
l’euphorie du doublé réussi. Reste à
savoir maintenant quelle attitude adoptera
le groupe Serport, propriétaire majoritaire du
club, face à cette guerre déclarée entre les
deux responsables du club ?

D. C.

LIGUE 1 
La fin du championnat fixée au 6 juin

La Ligue de football professionnel
(LFP) compte clôturer l’exercice
2025-2026 de la Ligue 1, le 6 juin
prochain, avec la programmation de
la 30e et dernière journée, les 5 et 6
juin. C’est ce qu’a indiqué  Mesloug

El Amine, président de l’instance, lors de son
exposé présenté jeudi dernier à la réunion du
bureau fédéral. Six matchs, à savoir ESM –
MCEB, USMK – MBR, PAC – ESS, MCA –
ASOC, JSS – CSC et JSK – CRB sont
programmés pour le premier jour, tandis que OA
– ESBA et MCO – USMA suivront le deuxième
jour, soit le 6 juin. Et de suite, le cap sera mis par
la Ligue sur la saison prochaine avec la projection
de l’entame des visites des stades pour leur
homologation dès le 1er juillet prochain. A cet
effet, la commission AD-HOC des stades est
instruite d’ores et déjà d’élaborer «un programme
détaillé précisant les différentes étapes de cette
opération, le calendrier des visites, ainsi que la
désignation des personnes chargées de sa

conduite, en vue d’établir un diagnostic précis
et objectif des infrastructures des

stades concernées». 

CR BELOUIZDAD – ES
BEN AKNOUN

AUJOURD’HUI À 20
HEURES

Pour l’heure, la LFP
s’affaire à solder les
matchs de retard
restant à jouer avant
d’aborder cette
dernière journée du
championnat. Dans
ce sillage, le match
CR Belouizdad – ES
Ben Aknoun,
comptant pour la mise
à jour de la 27e journée,
se jouera aujourd’hui au

stade Nelson-Mandela de
Baraki à partir de 20 heures.

Le match USM Khenchela –
USM Alger, comptant pour la mise

à jour de la 19e journée, est programmé demain à
partir de 16 heures au stade Amar- Hammam de
Khenchela, MB Rouissat – USM Alger, comptant
pour la mise à jour de la 23e journée le samedi 30
mai à 16 heures aussi à Ouargla. L’USM Alger
poursuivra son marathon de matchs en retard,
mardi 2 juin à 20 heures, en recevant le CR
Belouizdad, au stade du 5-Juillet, pour le compte
de la défunte 26e journée, avant de solder en
déplacement, au stade du 20-Août- 1955, jeudi 4
juin à 17 heures, sa rencontre de la 28e journée
contre l’ES Ben Aknoun. Avant-hier,  les
vainqueurs de la Coupe de la CAF se sont offert
le Paradou AC (4 – 2), lors de leur match en
retard de la 27e journée. Une victoire qui permet
à l’USMA de remonter déjà à la 10e place avec 36
points.   

LE PORTIER DU MC EL BAYADH DANS
L’ÉQUIPE TYPE DE LA 29E JOURNÉE

Par ailleurs, après plusieurs défections,
certainement à cause des journées qui se
jouaient souvent amputées de plusieurs matchs,
la LFP a repris avec la désignation de l’équipe
type du round à l’occasion du déroulement de la
28e journée. A l’occasion, un gardien de but d’une
équipe déjà reléguée a fait une entrée remarquée
dans la dernière sélection retenue. Il s’agit du
portier du MC El Bayadh, Cherif Mohamed Tayeb,
qui s’est distingué lors du dernier nul (0 – 0)
«réussi» par son équipe en recevant le dauphin
en puissance, la JS Saoura, sérieux concurrent
du CRB pour conserver cette seconde place
qualificative à la Ligue des champions. Cherif a
été choisi comme meilleur dernier rempart
derrière la paire centrale composée de Boubeker
de l’ES Sétif et Azzi de l’USM Alger. Oukali de
l’ES Ben Aknoun veille à droite et Khacef du CRB
à gauche. Dans l’entre- jeu, le choix a été porté
sur Loucif de l’USM Alger, Bott de la JS Kabylie et
Kelalech du CR Belouizdad dans l’animation du
jeu. La ligne offense de l’équipe type de la 28e
journée est complétée par Zaouache de l’ES Ben
Aknoun sur le flanc droit, Ben Kheira du MB
Rouissat à gauche et, enfin, Ben Hamouda du
CRB en pointe.   

D. C. 

LIGUE 2 
HHiissttoorriiqquuee

aacccceessssiioonn dduu CCRR
TTéémmoouucchheenntt eenn LLiigguuee 11

La finale des play-offs de la Ligue 2 qualificative en Ligue
1, jouée mercredi dernier, a donné lieu à une accession
historique du CR Témouchent du groupe Centre-Ouest en
division professionnelle. Une belle consécration après 65
ans d’existence. Pour rappel, le CRT a pris le dessus (1-0)
sur l’US Chaouia, au stade Hocine-Aït-Ahmed de Tizi-
Ouzou. Il rejoint ainsi la JS El Biar, champion du groupe
Centre-Ouest, et l’US Biskra, champion du groupe
Centre-Est, qui avaient déjà automatiquement
scellé leur accession en Ligue 1 à la fin de cette
saison.  

D. C. 



ALGER 16 15
24

Alger 13
29

Tizi Ouzou Constantine17
23

Oran 13
29

Ouargla 21
34

aujourd’huiaujourd’hui

BEYROUTH -
Dix personnes,
dont six
secouristes et
une fillette, sont
tombées en
martyres dans
deux frappes
sionistes
vendredi dernier
dans le sud du
Liban, a annoncé
le ministère
libanais de la
Santé.

GENÈVE - 
Le ministre
palestinien de la
Santé, Majed Abu
Ramadan, a mis
en garde contre
un "effondrement
total" du système
de santé
palestinien,
affirmant que les
conditions
actuelles
dépassent la
capacité de
résilience de tout
système de
soins.

BERLIN - 
Un séisme de
magnitude 5,8 a
frappé, vendredi
dernier à 19h30
GMT, la région
des îles Santa
Cruz, a indiqué le
Centre allemand
de recherche en
géosciences
(GFZ). 

LOS ANGELES
(Etats-Unis) -
Environ 40 000
personnes ont
reçu, vendredi
dernier, l'ordre
d'évacuer leur
domicile en
Californie en
raison d'une fuite
d'un réservoir de
produits
chimiques qui
pourrait
provoquer une
explosion et
envoyer des
fumées toxiques
au-dessus d'une
vaste zone
habitée.

TEGUCIGALPA -
Au moins 25
personnes ont
été tuées lors de
deux attaques
distinctes
menées par des
gangs criminels
organisés dans le
nord du
Honduras, selon
un nouveau bilan
annoncé vendredi
dernier par les
autorités.

JOURNÉE INTERNATIONALE DU VIVRE-ENSEMBLE

L’UA MET EN AVANT 
LE LEADERSHIP DE L’ALGÉRIE POUR LA PAIX

Le Conseil de paix et de sécurité (CPS) de
l’Union africaine (UA) a salué, jeudi dernier,
l’initiative de l’Algérie ayant conduit à
l’adoption de la résolution des Nations unies
proclamant le 16 mai comme Journée
internationale du vivre-ensemble en paix.
Dans une déclaration publiée pour
l’occasion, le CPS a salué le rôle moteur de
l’Algérie dans la mise en œuvre de la
résolution des Nations unies instituant cette
journée internationale, mettant en avant
«son expérience nationale dans la lutte
contre le terrorisme et l’extrémisme
violent».
Dans ce contexte, le CPS a exhorté les
pays africains membres du Conseil de
sécurité des Nations unies (A3) à organiser
chaque année des événements au sein de l’ONU
afin de mettre en lumière l’expertise africaine en
matière de consolidation de la paix et de
coexistance.
Le Conseil a réitéré son attachement à la Charte
africaine des droits de l’Homme et des peuples,
ainsi qu’à l’Agenda 2063, dans l’objectif de
construire une Afrique sûre, fondée sur des

principes communs. Il a également exprimé son
inquiétude face à la multiplication des défis
sécuritaires sur le continent, notamment le
terrorisme, l’extrémisme violent, les conflits
intercommunautaires, les discours de haine et la
désinformation.
Le CPS de l’Union africaine a appelé à «améliorer
la coopération entre les mécanismes de paix, de
sécurité et de gouvernance de l’Union africaine et

à se focaliser sur les causes profondes des
conflits, y compris la marginalisation politique,
économique et sociale, tout en respectant les
principes de souveraineté, de bon voisinage, de
règlement pacifique des différends et du droit à
l’autodétermination des peuples ».
Par ailleurs, il a exhorté les États membres à
commémorer cette journée internationale chaque
année à travers « des activités nationales et des
campagnes de sensibilisation », ainsi qu’à
promouvoir « la culture de la paix dans
l’éducation, en particulier auprès des jeunes ».
Il convient de rappeler qu’à l’initiative de l’Algérie,
l’Assemblée générale des Nations unies a adopté
à l’unanimité la résolution 72/130, le 8 décembre
2017. Cette résolution a institué le 16 mai comme
Journée internationale du vivre-ensemble en paix,
avec pour objectif de renforcer les efforts
mondiaux en faveur de la paix, de la tolérance, de
l’inclusion, de la compréhension et de la fraternité.
Au-delà du symbole diplomatique, cette
reconnaissance consacre surtout une ligne
constante de la diplomatie algérienne sur la scène
africaine et internationale.  

Abir Menasria

Dans un contexte marqué par une
instabilité persistante en Libye et par
la multiplication des tensions
sécuritaires dans plusieurs régions
du pays, l’Algérie, l’Égypte et la
Tunisie ont réaffirmé, jeudi dernier
au Caire, leur volonté de défendre
une approche régionale coordonnée
fondée sur le rejet des ingérences
étrangères et le soutien à une
solution politique globale sous
conduite libyenne.
Réunis dans le cadre du mécanisme
tripartite des pays voisins de la
Libye, les ministres des Affaires
étrangères des trois pays ont tenté
de remettre au centre du débat une
idée devenue presque centrale dans
la lecture maghrébine du dossier
libyen : aucune stabilité durable ne
peut être imposée de l’extérieur.
Dans leur communiqué final, les
trois capitales ont ainsi réitéré leur
rejet catégorique de toute forme
d’ingérence étrangère dans les
affaires internes libyennes,
considérant que ces interventions
ont largement contribué à
complexifier la crise, prolonger les
divisions institutionnelles et
alimenter les tensions sécuritaires
sur le terrain.
Derrière cette position diplomatique
se dessine une lecture régionale
claire du conflit : la Libye demeure
l’un des espaces les plus exposés
aux rivalités géopolitiques, aux jeux
d’influence militaires et aux
affrontements indirects entre
puissances étrangères. Les
ministres ont exprimé leur vive
préoccupation face à la dégradation
de la situation sécuritaire en Libye,
évoquant notamment les violences
armées, les assassinats politiques et

les risques de reprise des
affrontements à grande échelle.
Dans ce contexte, ils ont renouvelé
leur appel à toutes les parties
libyennes à faire preuve de retenue,
à éviter toute escalade et à
privilégier l’intérêt national supérieur
afin de préserver la sécurité du
peuple libyen et les acquis de l’État.
Une attention particulière a
également été accordée aux travaux
de la Commission militaire conjointe
5+5, considérée comme l’un des
rares cadres ayant permis de
maintenir un minimum d’équilibre
sécuritaire depuis le cessez-le-feu
de 2020. Les trois pays ont réaffirmé
leur soutien aux efforts visant à
consolider cette trêve, tout en
insistant sur la nécessité du retrait
de toutes les forces étrangères,
combattants étrangers et
mercenaires présents sur le territoire
libyen, selon un calendrier défini.
Cet aspect reste l’un des dossiers
les plus sensibles du conflit. Car
derrière les équilibres militaires
actuels se trouvent encore des
présences armées étrangères, des
groupes paramilitaires et des
réseaux d’influence qui compliquent
toute tentative de réunification des
institutions sécuritaires et militaires
libyennes.

UNE SOLUTION 
“LIBO-LIBYENNE”

Au-delà du volet sécuritaire, la
réunion du Caire a surtout mis
l’accent sur la nécessité d’accélérer
le processus politique sous l’égide
des Nations unies.
Les ministres ont souligné qu’une
solution politique globale demeure la
seule voie susceptible de mettre fin

à la crise libyenne, insistant sur
l’importance d’unifier les institutions
de l’État et de créer les conditions
nécessaires à l’organisation
simultanée des élections
présidentielle et parlementaires.
L’objectif affiché est clair : sortir la
Libye du cycle des gouvernements
concurrents, des institutions
divisées et des transitions
prolongées qui paralysent le pays
depuis des années.
Mais sur le terrain, la réalité reste
infiniment plus complexe. Les
divergences entre acteurs libyens,
les rivalités régionales et l’absence
d’accord sur les règles du jeu
électoral continuent de bloquer le
processus politique.
C’est précisément pour cette raison
que les trois pays ont insisté sur une
approche globale, articulée autour
des dimensions politique,
économique et sociale. Selon eux,
aucun règlement durable ne peut
émerger sans traitement simultané
des fractures institutionnelles, des
déséquilibres économiques et des
tensions sociales qui traversent le
pays. L’un des messages les plus
forts de cette réunion reste toutefois
la réaffirmation du principe d’une
solution « libo-libyenne ».
Les ministres ont insisté sur le fait
que le processus politique doit rester
sous appropriation libyenne, émaner
exclusivement de la volonté des
différentes composantes du peuple
libyen et préserver pleinement
l’unité, ainsi que la souveraineté du
pays.
Cette formulation n’est pas anodine.
Elle traduit la volonté des pays
voisins de repositionner les acteurs
régionaux comme facilitateurs plutôt

que comme instruments d’agendas
extérieurs.
Pour l’Algérie notamment, cette
doctrine constitue depuis plusieurs
années une ligne diplomatique
constante : refus de l’intervention
militaire étrangère, priorité au
dialogue inter-libyen et soutien à une
solution négociée inclusive.
Cette vision s’appuie également sur
une préoccupation stratégique
directe. Car l’instabilité en Libye ne
reste jamais confinée aux frontières
libyennes. Elle affecte les équilibres
sécuritaires du Sahel, alimente les
trafics transfrontaliers, favorise les
mouvements armés et fragilise
l’ensemble de la région maghrébine.
Les ministres ont également mis en
avant l’importance d’une
coordination continue entre les trois
pays voisins, mais aussi avec les
Nations unies, la Ligue arabe et
l’Union africaine, afin de soutenir les
efforts internationaux en faveur d’un
règlement durable.
À travers cette dynamique, Alger,
Tunis et Le Caire cherchent à
maintenir une voix régionale
commune sur un dossier où les
influences extérieures restent
nombreuses et parfois
contradictoires.
La prochaine réunion se tiendra
d’ailleurs en Algérie à une date qui
sera fixée par voie diplomatique.
Un signal politique qui confirme la
volonté d’Alger de rester un acteur
central dans les efforts régionaux de
stabilisation de la Libye, tout en
consolidant son approche fondée
sur le dialogue, la souveraineté des
États et le rejet des solutions
imposées de l’extérieur.

G. Salah Eddine

FACE AUX RIVALITÉS EXTÉRIEURES À LA CRISE LIBYENNE
LLEESS PPAAYYSS VVOOIISSIINNSS MMIISSEENNTT 

SSUURR UUNNEE IISSSSUUEE PPOOLLIITTIIQQUUEE SSOOUUVVEERRAAIINNEE

LLAA DDGG DDEE LLAA CCOOMMMMUUNNIICCAATTIIOONN 
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DÉCÈS DU JOURNALISTE DRISS DAKIK 

Le paysage médiatique algérien est en
deuil. La Direction générale de la
communication de la présidence de la
République a présenté, hier, ses plus
sincères condoléances à la famille du
grand journaliste sportif Driss Dakik,
décédé après une riche carrière marquée
par le dévouement et un
professionnalisme exemplaire. Selon le

communiqué de la Présidence, le défunt
était considéré comme l’un des visages les
plus éminents des médias sportifs en
Algérie. Il s’était particulièrement
distingué par sa maîtrise et sa
spécialisation dans plusieurs disciplines,
au premier rang desquelles figure
l’athlétisme, un sport dont il a sublimé les
compétitions par ses analyses et ses

commentaires avisés. « En cette
douloureuse épreuve, nous nous
associons à la douleur de sa famille et de
l’ensemble de la corporation médiatique.
Nous prions Dieu le Tout-Puissant, en ces
jours bénis, d’accorder au défunt Sa
Sainte Miséricorde, de lui pardonner et de
faire de son dévouement professionnel
une source de récompense éternelle. »


